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J lbres opinions 

Après le projet 
franco-britannique: 

beaucoup de bruit pour rien 
La diplomatie sur la place publique éYiter l'engrenage où le Négus vou-

vlent encore d'exercer des ravages. A I cirait habilement les entrainer, en les 
peine les propositions franco-anglaises plaçant dans l'alternative de lui don-
pour le règlement du conflit italo- r.er satisfaction ou de se renier eux-
éthiopien étaient-elles connues, et a- mêmes. 
vant même que fût saisie la S.D.N., Quant à ceux qui affirment, un peu 
l'opinion a été troublée par une cam- à la légère, que ce conflit africain est 
pagne de iausses nouvelles et un dé- un cas-type, alors qu'il est tout au 
chainement de passions. plus un précédent, prions-les de con-

A quoi se borne l'intervention des sidérer les choses avec sang-froid: 
deux gouvernements de Paris et de ,,Est-il, demande, non sans ironie, le 
Londres? A reprendre les travaux du comte WI. d'Ormesson, est-il un seul 
Comité des Cinq, abandonnés depuis de ces pays qui admettrait qu'on le 
septembre, et à élaborer sur ces bases comparât avec l'Ethiopie?" 
an projet de solution amiable. Le Né- Poser le point d'interrogation, è'est 
gus avait alors accepté les sugges- répondre à la question. J. B. 
tions émanant de Genève, mais le 
Duce, ambitieux d'une annexion de En .,honneur 
vastes territoires coloniaux, les avait du Roi Alexandre 
repoussées. .. ........ ----

Trois mois auront passé, sans que La Yougoslavie a évoqué hier avec 
les opérations militaires aient amené piété l'anniversaire de la naissance de 
une décision. La France et la Grande- S. M. Je Roi Alexandre. 
Bretagne ont jugé qu'avant de courir Un service funèbre, célébré à. la 
le risque des sanctions pétrolières, Chi~~ de la Cour à. Dedinje, a 
elles devaient tenter une nouvelle dé- réuni 1a Famille royale: S. M. Je Roi 
marche qui permettrait à la S.D.N. Pierre II , S. M. la Reine Marie, 
d'exercer un suprême effort de conci- L.A.R. les Princes Tomislav et An-
Jiation. dré, L.A.R. le Prince-Régent Pau!, la 

Le mandat, qui avait été donné aux Princesse Olga et le Prince Nicolas. 
deux grandes Puissances occidentales, Dans l'église d'Oplenac un autre 
consistait à chercher une formule ac• Requiem a été chanté, auquel ont as-
ceptable pour la S.D.N. comme pour sisté l'intendant de la Cour, le co!o-
les deux parties belligérantes. Autant ne! Leko, et un grand nombre de pè-
chercher, dira-t-on, la quadrature du l · d d ,,.. 1 d 

S. M.. la Reïne Ma:rïe 
parmi la jeunesse et les pau~res 

Sa Majesté 
à 1a conséci::atïon 

de la Chapelle du lycée 
qui porte Son nom. 

S. M. la Reine a assisté dimanche 
à la consécration de la chapelle du 
JI-ème lycée de jeunes filles de Bel-
grade qui porte le nom de ,,Lycée de 
Ja Reine Marie." La Souveraine fit 
Son entrée entre deux haies d'élèves 

Pour l'enfance 
S. M. la Reine Marie a visité le 11 

décembre l'asile ouvrier d'assistance 
à l'enfance à Belgrade. 

Sa Majesté fut reçue par M. Milié 
Sokié, ingénieur et président du 
Fonds pour la création d'institutions 
d'assistance ouvrière, qui remercia la 
Souveraine du haul intérêt qu'Elie 
veut bien porter à toutes les oeuvre~ 
charitables. 

qui L'acclamèrent avec enthousiasme. Après cette réception, la Reine 
L'assistance, qui débordait de l'éJi.

1 
Marie visita l'asile et notamment les 

fice, comprenait les présidents des pouponnières. Un bébé de trois ans 
deux Giambres, M. Stosovié, ministre offrit à Sa Majesté un bouquet de 
de !'Instruction publique, M. Antié, roses rouges, tout en Lui récitant un 
ministre de la Cour, Mme M. Stoja- compliment. 

erm.s et e paysans e iopo a et es 
cercle. Cependant, à moins de confes- . . 

t t 1 
• . , t b. à environs. S. M. la Reine a la cc,n s0cration cle la chape/le 

ser sa o a e ,mpmssance, c es 1en , , , 
ce règlement que la S.D.N. elle-m·me Bucarest a œlebre hier, dans w1.e . . . . 
d ·t , li t hât I e fi émouvante séance tenue à !'Athénée I dmov1é, M. V. lité, maire de la ville, 1· 01 songer, s1 e e veu er a n 1 d l'U · · , 1 d h tTté · sous le patronage de S. M. le Roi e recteur e 01vers1te et es re-
es os 11 s. • i Carol II, la mémoire du Roi Alexan-1 présentants des institutions d'ensei-

A l'assocïafïon 
des fcm.m.es 

S. M. la Reine Marie a bien voulu 
vi~iter samedi !'Exposition organi-
sé<.: par l'Associdtion des Femmes de 
Belgrade, qui présente des travaux 
féminins destinés à être distribués à 
l'occasion des fêtes de No51. 

Le projet franco-britannique est dre. gnement. . , 
é d f . 1 rt t I j Le colonel Al. Orashano aide-de- Le Patriarche Barnabé, dans un accus e atre a pa rop arge aux . ' 1 d 

revendicatio 5 d l'ltat·e t d é . camp du Roi, commandant du 2-ème ong sermon, parla e la jeunesse n e I e e m con , . d ch d' · <l'h · d 
naître les droits de l'Ethiopie victime reg1ment e asseurs ,,Roi Alexan- auiour m, es rapports entre les 
d I' D 1. à 1' dre 1-er de Yougoslavie", a parlé de parents et les enfants, des relations 

e agresseur. e a conc ure que . , . l' 1· , · 
l'approbation de cette formule tran- la. v1e

0
herof~qlmue de l'illustre So,uve- entre Eg 1se et 

1
1 Eco![~· . Il a~fnm

1 
a, 

sectionnelle porterait atteinte aux rè- ram. es . 1 s o?t ac1;on_ipagne sa en passant, que a re 1g1on n exc ut 
gles du droit international et aux prin- belle conf~renœ ou rev1va1t le sou- pas 1a science .et. <(Ue Ja soence n'ex-
cipes de la écurité collective, il n'y a nir du Roi-Chevalier. dut pas la_ rel1g1on. , 

La Soiiveraine fut reçue par Mme 
l.ozanié, présidente de l'Association, 
et visita tous les comptoirs, en S'inté-
ress:i.nt particulièrement aux travaux 
envoyés par les femmes des villages. qu'un pas, vite franchi par les ,,sanc- .. Le Patriarche, serbe salua pa~tcu; 

tionnistes" à outrance L~horn:rna.ge lierement la presence de Sa Maieste 
La réalité est cepe~dant assez dif- des héros de la querre ... à cette cérémonie, en remerciant la Sa. Majesté 

fésente. Les deux gouvernements L'association des médaillés de l'E• Reine de prendre soin, non seule- aux -uentes de charité 
n'ont-ils pas tenu compte avant tout I d ' . . "' 1 v1s1 same 1 a ttile de Karadjordje, 1101re plus hau- ment des Enfants royaux mais aussi I s M '" Re·ne a · ·œ· d' J 
d'une situation de tait, déjà reconnue te décoration ~1ilitaire, a c~lébré ~our I es . enfants de toute la Yougoslavie. vente de charit.é, organisée par l'Asso-
à Genève, puisqu"ils avaient pris pour 13 prcm1è_r_e fois sa ,,S/ava ' le !our • L orateur propos~ aux je~nes f.il!e~ cia'.ion ,,Kolo srpskih Ses/ara" à l'oc-
base les travaux des Cinq? Ils propo- anmversai, e de leur plus glorieux• 1 exemple de !:!. Rêîne Mane, qui est cas1on des fêtes de Noël. Elle a été 
sent de réaliser des ,,ajustements ter- compagnon de guerre, le Roi Cheva- un modèie de mère de famille et de reçue par la présidente Melle Grujié. 

lier et Unifirnteur. b ch ét' Eli b. 1 S M · · · ·t · [ · ritoriaux" sous forme d'un échange onne r 1enne. e a ten vou u a aieste a v1s1 e es comptoirs 
qui offre ainsi un caractèr~ honorable L& cérémonie de la bénédiction du consentir à ce que le Lycée portât de Mesdames Girsa, Dembicka, Sto-
;:.:, .. r tes deux parties; ils oiirent au gâteau fut célébrée par S. S. le Pa- Son nom et c'est un devoir pour Jes jadinovié, Komnenov ié, Letica, Beh-
Négus un accès à la mer en toute pro- triarche Barnabé en présence d'un élèves de donner l'exemple à toutes men et Vrbanié. 
priété contre l'abandon d'une partie euvoyé spécial de S. M. le Roi, des le~ autres lycéennes du Royaume. La Reine s'est rendue ensuite au 
du Tigré et d'une bande de l"Ogaden, ministres M. M. Jankovié et Bobié, Après la cérémonie religieuse, Sa salon bosniaque où Elle a fait cercle 
limitrophe de la Somalie italienne; ils des présidents du Sénat et de la Majesté fut saluée par Jes ovations j pour S'entret<,nir avec les Dames du 
sauvegardent l'autorité du Négus sur Chambre, d'un délégué du Ministre des parents et d~ élèves. Comité d'organisation. 
un immense territoire que tes monta-. de la Guerre, le général Cukavac, etc. 
gnards am ha ris ont conquis au Un grand nombre d'anciens corn-
détriment des populations g a 11 as battants, portant fièrement l'Et01ie 
Il y a moins de cinquante ans. de Karadjordje, ont assisté à la 

Après la conférence 
Or ta passion s'est à ce point mêlée ,,s/ava", parmi lesquels on remarquait 

de la controverse que les cartes pu- beaucoup de paysans venus de leurs 

· d'Entr'-aide universitaire 
sur le chômage intellectuel 

bliées dans une grande partie de la villages. 
presse présentent con1me une annexion 
pure et simple à l'Italie la création de 
cette zone d'expansion économique 
qui .demeure sous la souveraineté de 
l'Ethiopie. Le tour de passe-passe a 
permis à certains publicistes de par-
ler de la mutilation d'un tiers et même 
de la moitié de l'Empire du Négus. A 
moins de spéculer sur l'ignorance du 
public, bien excusable de ne pas fixer 
lui-même les limites du Tigré oriental, 
du pays des Danakils et de la région 
de l'0ued Chebell, il est impossible 
de considérer une telle solution corn-
me une prime à l'agresseur. 

• 

. _. et de la presse 
Malgré le coup fatal, qui a brisé 

le cours d'une vie si puissante, le Roi 
est resté trop vivant dans les coeur~ 
pour que ce jour ne soit pas évoqué 
avec piété par les patriotes yougo-
slaves. 

s.01Nent aujourd'hui on gavel elles touche.nt aux plus grands pro-
/a 1eunesse, qui avale sans la di- blèmes de 1a vi,e sociale et à l'avenir 
gérer la science rr.ise en pilule, même de la civilisation. 
une fausse science, école de pa- La conférence a constaté d'abord 
resse, de facilité et de sot 'or- le caractère général que revêt le sur-
gueil. peuplement des Universités dans les 

GENERAL WEYGAND pays représentés et qui s'explique par 
Comme l'Echo de Belgrade l'a la ressemblance de structure sociale et 

Le Vren-.e rappelle qu'il Y a vingt dtjà annoncé, une conférence a été économique. 
ans, en Albanie, devant la misère et organisée à Belgrade pour les pays Le marché du travail intellectuel 
la faim, le Prince-Régent tenait en de l'Europe du Sud-Est (Bulgarie, souffre d'une sous-consommation 
ses mains l'existence même de l'Etat. G • commune · l'E ope d d t et rec_e, Rownanie, Yougoslavie) par a ur u su -es 
Cette catastrophe, la plus terrible que l'Entr' Aide Universitaire Jnternatio- dont la crise économique est resPon-
i'histoire ait connue, auréole d'hé- nale pour étudier Je problème du sur- sable pour la plus grande pait. Par 
1 C.i!>me la grande figure du Roi Che- contre ·1 c ·st ne cr1'se 8 rp o peuplement cl.es Universités et les re- , 1 xi e u e su r · 
valier. Aussi, quand le peuple veut m· duction de d1·p1o·mes' d'U · 1't' faut-il opposer à toute tentative de mèdes au omage de la jeunesse in- mvers e, évoquer le moment le plus noble de pariculie·rem t ,rrentuee' Ro conciliation les grands principes du ttllectuelle. en en u-cctte vie, doit-il rapporter ses pen- manie. 

''
droit nouveau"? Rien ne serait plus é à Outre les rapports des diverses s es cet instant unique. Le hasard a La Confé u1· ' 1 décevant qu'une telle manière de con- délégations, la Conférence a entendu · rence a so igne, en es voulu que le 17 décembre 1915, jour d' 1 t J d ' d cevoir la paix. Un droit nouveau, qui des exposés remarquables présentés ep oran , es eux consequences u de l'anniversaire du Prince, fOt une 1 d U · · ' ne tiendrait aucun compte des réali- par M. Fernand Maurette, sous-direc- surpü.tp ement es ruverSites: journée décisive qui apporta à l'ar- 1) I cliff.cul ' de · · l tés, risquerait, vaine abstraction, de teur du B. I. T., qui a rendu compte a 1 te mamtemr e mée et à la population le salut. · d l' · d ' ne jamais passer dans les moeurs. Si des efforts de cette institution pour niveau e enseignement et es etu-

te plus haut idéal de la S.D.N. est de C'est en effet ce jour-là qu'il en- la protection du travail intellectuel, des en raison de l'augmentation du 
maintenir la paix ou de la rétablir, on voya un radiogramme au généralissi- par M. Gaston Martin, député, vice- nombre des étudiants <J_ui provoque 
ne sache pas qu'elle puisse le faire me Joffre pour demander le trans- président de la Commission de l'En- nn déséqui.libre entre l'outillage di-
autrement qu'à force de conciliation. port des troupes serbes que menaçait, seignement :l la Chambre française, <lactique et matériel des Universités 

sur la côte désolée d'Albanie, la ca- · f · b · 1 d e; l'extens1·0" de leur tâch Or qui dit concilier dit aussi arbitrer. qut a rut une nl ante escription · " e; 
L'arbitrage, iallût-il pour l'imposer tnstrophe imminente. A cc moment di= la réforme de l'enseignement se- 2) le nombre ocagéré des diplô-

de !!rand désespoir, devant le spectre cond.ai're réali·see, récemment en Fran- més lancés sur Je marché du travail fléchir un peu la rigueur des princi-. . de la faim, arriva le premier bateau ce, par MM. Alfre<l Rosier et Philip intellectuel. 
pes, exigeait des sacrifices rec1pro- français qui apporta des vivres et 
ques. Mais il est probable qu'après les Idenburg, directeurs des Bureaux Le développement de l'enseigne-

annonça le salut des troupes serbes. · · d d t théo · (1 é ) violentes polémiques des derniers Umversita1res e statistique e Paris men nque yc es ou gymnases 
jours ni l'un ni l'autre des belligérants • • • • • • • • • • • • • • 9 • • • et de la Haye, et par MM. Max , est la principalt cause du surpeuple-
ne sont disposés à prendre pour base • • Schneebeli et Louis-Dominique Gi- ment universitaire. La méthode ac-
de pourparlers la formule franco-bri- • AVIS AUX LECTEURS • rard, secrétaires généraux de l'Entr' tuellement en honneur de dresser un 
tannique. • En raison des fêtes de Noël • aide Universitaire lnte-rnationdle: barrage au seuil de l 'Université, en 

Dans ces conditions tes moyens et • catholique, le prochain numé- • Une assistance d'élite a pris part à r~courant à. ?es examens (baccalau-
petits Etats n'ont plus aucune raison • ro de L'ECHO DE BEL0RA- , • des discussions approfondies qui ont ~ea:s, ~a~1t~ ou e;amen de passa$e 
de favoriser des pourparlers qui ne e DE paraîtra le 28 décembre. • abouti à des conclusions du plus haut a 1 U 01v<;rs1te) ou a. des ~e~res fis-
s'engagent pas suivant les règles de 8 • intérêt. Les questions soulevées dé- cales, presente des mconven1ents. 
l'orthodoxie genevoise; ils doivent Ge e e e • e • e o e e e o • e a e passent en effet le cadre universitaire; r (Voi1 la suite en 3-ème p. 4-ème c:;I./ 

L'électïon 
de M. Ed. Benes 

!.A nouvelle de l'élection de M. 

La campagne 
contre la Petite Entente 
et l"épouvantail bolcheviste 

Ed. Bene1 à Id présidence de ld R.é-
pllbliqlle tchécoslot•tU]1te par 340 ,,oix La campagne menée contre la Pe- affirmé que tout Etat sans distinc-
contre 22 à M. Nemec a été accueil- tite Entente dans la presse internatio- tion qui garantirait Jes frontière,; 
lie avec joie à Belgrade. nale prend les formes les plus insi- de la Rownanie et celles de ses al-

L'énorme 11ldjorité qm I ému/ les <lieuses. Quelques esprits de bonne foi liés deviendrait, dans le cadre de 1$1 
partis les plrrs divers est coi/sidérée se laissent troubler par l'argwnent de S.D.N., son associé dans la lutte pour 
comme ,me véritable mallif eslalion la propagande hitlérienne ou habsbour- l'organisation de la paix, M. Titu-
d'1111io11 tchécoslovaqNe. geoise qui présente la cliplomatie de lesco s'est exprimé comme suit: 

D ésigné par le président Masaryk la Petite Entente comme inféodée à ,,A11mn Blat éJranger ne peul dt 
d!tx .r!lffrdges de /'Assemblée natio- celle de la Russie soviétique, les mi- bonne foi considérer comme dirig/J 

l M Ed d B nistres de la Petite Entente comme ,onlre J11i ,1 surto11t comme un, na e, . 011ar enei n'est pds 
se11Jemen/ le S!lccesse/1/' de l'iflflstre solidaires de toute l'action <le Litvi- len_Jance d'encerclement iei etJorlJ 
hcmme d'Etat; il dllJsi l'héritier de noff. Il Y a là une ru.se grossière. ft;1ts. far ,ta Roumanie pour gagner 
son omvre et de sa pemée. La f><:>litique ùe rapprochanent avec J atmhé d un pays dom Je territoir, 

To11J les amis de ta Tchécoslova- la Russie des Soviets a été inaugurée ,s! égal à ~a sixième partie de la pla-
q11ie JdÙtent le patridrche de Lany I par la _France en_ ~924; la Petite En- nete el q111 a 11ne population de 170 
ddllJ sa retraite et ad,essent !e!lrs tente na normalise ses relations avec mi/Jions f'Jm~s alors surtout q11e c, 
voeux sincères d11 président Be11es. l'U.R.~.S. <J_ue par le pacte de non- fuiys es/ Je voum de la Ro11manie. 

agression de Londres, c'est-à-dire a- ,Ji .lagi1 là d'un commandemeuJ 
A la mémoire 

des héros russes 
près plus de huit années écoulées. de la géographie, je dirais même d, 

Le tr:i.ité tchéco-soviétique réserve I' hiJtoire, qrli n'a jamdis émegisJ,J. 
tous les droits d<:l'l al!iés de la Tché- une seule guerre entre le peuple 
coslovaquie. La démonstration avait roumam el le peuple russe. 1 S. M. le Roi Pierre II a fait don 

de 10.000 dinars pour l'achèvement 
du monwnent-ossuaire élevé aux · of-
fici ers et soldats russes qui sont tom-
bés ~ndant la défense de Belgrade 

' et sur le front de Salonique. 

dtjà ~é faite; die vient d'être repri- ,,M.dis la Roumanie doit éviter la 
se bnUamment par M. Titulesco. Lè g~rre 4111' 1~11S les atJlreJ pays, sans 
Ministre des Affaires étrangères rou- exceptt~tJ .. . Ces/ po11rq11oi, aJJmt,p 
rr.ain, interpelé à ce sujet, a voulu aux reaJtJn géograpmques, no11.1 
donner tout apaisement à, cmx ui sommes IIIIJJ1 aJle11J1fs dllx ,lalitl.r 
redoutaient encore l'engrenage des pohll'JIUJ, ., Jo.u:n leJ réalrJéJ po1r1;.. un a pp e I complications internationale3,. ques '11'1 u develo p pem JOUJ tlOJ 

de S.A.R. la Princesse Olga M. Georges Bratiano demandait à yellj' 
pour le ,,Secours d'hiver" M. Titulesco s'il était vrai que Ja Rou- R;~,:a11:Vllle11d1 111;11,,e co11Jro J4 

manie eut négoci' l'URSS . aumne .. et es; f entend,1 
S.A.R. la Princesse Olga vient un pacte spécial eleav:oit de. ~lé .~onl~arre, du momem que Je1 

d'ad I r- 111 tels ue mo» pay1 ne son/ pa., 
, resse~ un chaleureux appel en ~es troupes. russes à travers le terri- ,n jell, Jos prendre tolite, en lrù 

reponse a la r.c9uête du Comité char- oire roumam, en vue de l'exécution ,ériellu cQtmdéraJion 
gé de ·1r I d dl! pacte th' ' 'ti · . · recue1 1r es ons pour secou- n , t c . ectéo-fsov1e que'., pacte an. ,,/, ne comum pas d, phobies! Ji 
nr les indigents pendant la saison ex~ au rai ' ranco-sov1étique. 1 ne connais pas de limites dat11 11/.IJ 
d'hiver. Son Altesse Royale a bien L h~mme d Etat roumain a répon- soif 4' enleme dvec tes atJtreJ. 
voulu remettre 20.000 dinars à cette du qu aucun pact t P t M · . e ru en re ans e ,, a1J pour que ia mission paciji-
oeuvre urgente. Mosc?u, ru .entr_e Prague et Moocou, que de la Roumanie ,éuuisse, dan~ 

La lettre de S.A.R. la Princesse ne fa,t allusion a un passage de trou- tme des régions Jes plus troubles d 
Olga est conçue en ces termes: pes russes à. travers la R~e. J'Europ,, rappelons-nous l'enJei 11:. . ,.!.A constit11tion 411 Comité por,r ,,D11 momenJ q11e le tra,té tchéco- men/ dei grdnds J· • g ., 
tes Seco 1 d'h · d, / so · 't · p , · arr1geanls '"' 1 rs wer ne eco,1 e pa.r VIe 1q~1e . revoit ':11 ~e-rmes exprès no,tre politique étrangère, dont iJ 
srnlement de sentiments nobles. Elle que l assrstance a I U.R.S.S. ne m apparJrem aujourd'hui d 
exprr111e également le besoin de for- sera donnée q111apl'ès r1rre /a France na1t1·e ,: ,.1 1 1 .8 con-

. . . , • , , . , " 1,. on 01ir es soucu el do 
me1 1111 sen/1111e111 tmdmme 011 doivent aura prete l assistance twévue dans poursui1"re J ff . o · f • , l · • d r- es e orls, sans oublie, c m1111011er es a111es et ,es coe11rs du 

I 
e tra1te 11 2 mai 1935 à la victime 1·,mzais q11e po b~•· 1,., 

Perrple to t t · p · 1 ·, d J' • · d M ,.,.,.,, so 1ueme11t 
11 e11 ier, art1c111ereme11JI e agression; u moment que le i, importe da" · à 1 b J' d. 11 f h d.ff. ·1 1 · , f . . ,,eo1r, a a.r11 ,,, a s es e11res r 1c1 es. ratte 1·a11co-sov1ét1q11e réserve /es /outeJ nos ent , h · /, ., · Il n' p t "t. d ·• bi' · d 'f . rerr1seJ, a uet11s, . Y d e11 -e 1e fas e pnere plt,s 1 ~{allons e enszves de la Fr,mce même don/ est sortie /a Grand, 

pieuse q11e le sentrment de chal'ité d l ega,·d de la Pologne, comment Roumanie: La paix à l'Est J · 
e:wers le procha~n et je crois que peut-on considérer. comme 11.ne me- sur le Dniester!" ' a pat:it 
i homme drrœe d tro11ver le sens le nace pour nos a!lldnces des instru- La y 0 la · • . • 
Pl p f d d · · · d. I • ugos vie, qru ne saurait ëtre fis ra on e ta vre s'rl comprend ments tp omatrques qui mettent accusée d' tl · • . , , d • . . • d d' • . , une sympa 11e partrculier~ q11 mz e ses pr111c1pa11x devorrs est 111, rm pre egalzte tous les alliés pour le sovi't· • d' ·, b d, d l R . e 1sme, a tou1ours reconnu . e re ,m mem re evo11é de fa so- e a 011mame: la France la Tché- ces réalités pol' ti , • 
cr été .. :· 1 coslovaquie et la Pologne ?'~ . 'l J ques et ~~graphiquesJ 

L • . . , . . 51 e oquemment mterpretees par M. 
. appel. _est su1v1 dune pro~la.ma- Contmua:it ~n exposé, M. Titu- Titulesco. C'est _pourquoi 1a Petite 

tion publtee par le Cotrute d action lesco a affume ne pas avoir entamé Entente en tant ciu'entité diplomati-
qui 1..omprend notamment Mme Mi-\ de négociations avec l'U R S S que a '1~;ssé a' chac d t · J s · d. ·, · · · · , "" un es rois con,. 
an . toJa movte, Mme Olga Komne- concernant un traité d'assistance tractants une certaine liberté d'a.cti 

novié, Mme Olga Ilié_, . M. I!ié, au mu.tuelle. l! ne. sait . pas si un tel vis-à-vis de la Russie. on 
nom du Conseil Mu01c1pal de Bel-1 traité sera Jamais conclu. Après a- 1[ faut savo· • • M Titul 

d,. • . . . . , 1r gre a . esco 
gra ~, un representant du Mm1stre voir explique que des traités de ce d'avoir démontré f · d 1 1 de l p , S • 1 1 p . . , une 01s e p us, e a revoyan~e ocia e et e res1- genre ne sont pas des alliances caractère pa.cifiqu d ett li · 
den~ de la Croix Rouge. . . mais l'application des obligatio~ et fait justice det al~;tio~~o:::v: 

-~ action pour le ~ours , d hiver a du Pacte de la S.D.N.; après avoir à la Petite Entente. 
deJa donne de prec1eux resu!tats et 
la première cuisine populaire ouve1 te 
fournit déjà 500 repas par jour. Les 
sommes recueillies se montent à 
500.000 dinars, mais e!les sont encore 
très inférieures aux besoins. 

Les pourparlers de Paris 
et la surprise de Genève 

-----
( De notre rorres pondant) 

Genève, le 15 décembre 
Pour tous renseignements sur cette 

action s'adresser au No de téléphone: 
27-228. 

. Les événements de ces jours der-
Un traité d'arbitrane niers ont provoqué, à la Société des 

-'6 Nations, lt<S plus vives discussions 
entre la y ougoslavie ~ans les couloirs et créé une situa-

et le Danemark tI?.n qui exigera_ quelque temps avant 
----- d etre un peu eclaircie. La convo-

M. le dr. M. Stojadinovié, prési- cation du Conseil de la S.D.N. pour 
dent du Conseil et ministre des Affai- le 17 d~~mbre, p~1is pour le J 8, 
re:, étrangères, au nom de la Yougo- alors qu il ne devait se téunir en 
slavie, et M. Eric Biering, ministre session ordinaire que le 21 janvier 
du Danemark à Belgrade, au nom du avait ~ait comprendre cependant <J.U; 
gouvernement danois, ont signé le 14 les Puissances se préparaient à avoir 
décembre un traité d'arbitrage. de nouveau recours à lui pour l'exa-

L'échange des signatures a eu lieu men du conflit italo-éthiopien. . 
en prêsence de M. Martinac, minis- Personne, en effet, n'avait été 
tre-adjoint aux Affaires étrangères, dupe d~ prétexte donné pour cette 
et de M. Mimer, secrétaire à la Lé- co~vocati~q avancée et qui tendait à 
gation du Danemark. fa1re cr0tre que Je Conseil devait 

A l'issue de cette cérémonie, un se ré~ir d'urgence pour régler la 
communiqué remis à la presse a pré- question de l'établissement des Assy-
cisé qua le traité, conçu suivant les riens de l' Irak. ' 
modalités qui ont été confirmées par La nécessité de saisir le Coaseil 
la Société des Nations, a Ull caractère s'ét~it manifestée au cours qes en 
général. trettens franco-britanniques de Paris 

Il prévoit entre autres la procédure et le Secrétariat général avait été 
conoliatrice. Earuf tative et la procé- charg__é de tro~ve~ une raison plausi-
dur~ J ud1c1a1re eventuelle auprès du ble a cette reumon précipitée, saru 
Tnbunal International de la Haye. ~ue le conflit itaio-éthiopien pût 

A l'issue de cette formalité, M., etre soupçonné d'en être la cause. 
Eric Biering déclara qu'il était heu- Les négociateurs de Paris sont 
retL: d'avoir pu signer cet acte diplo- donc venus à Genève, soi-disant pour 
ma.tique entre deux nations amies qui prendre part à. la réunion du Comité 
n'ont jamais eu de malentendus ni de ~les Dix-Huit, mais bien, en réalité 
conflits. pour informer au plus vite le eon'. 

,,Notre pays a mai11tendnt rme Lé- seil des propositions visant à des né-
gdtion en permanence d B ef,,rade, gociations de paix avec l'Italie et 
ajouta le Ministre. et r-' est pM:rq11oi l'Eth iopie. Ifs avaient pris également 
1101fs espérons, compte te1111 de /'ac- le parti de dem-'tnder au Comité des 
wrd q1;i vient d'êt1·e sig,1é, que les Dix-Huit de surseoir à l'examen de 
t'clatio1,s d'amitié qui existent entre nouvelles mesures de cocrc1t1on con-
les de11x Etdts deviendront enrore tre l'Italie, afin de ne pas compru• 
plt1s étroites." mettre les pourparlers par une pres-

sion que l'on jugeait, cette fois-ci, 
ir.opportune. 

Les .représentants dt la France, et 
de la Grande-Bretagne ont, naturel-
lement, obte.nu de ce Comité ce qu'ils 
attendaient. Il a été convenu qu'il se 
bornerait à examiner le rapport de 
ses experts sur l'application des pré-
céd,entes sanctions, dont l'un, relatif 
à l'entr'aide entre Etats <J.UÎ appli-
quent les sanctions, émanait de M. 
Subotié, délégué permanent de la 
Yougos(avie à Gt11ève, et qu'il re-
noncerait pour le moment à parler 
du pétrole. 

Les Etats belligérants auraient ainsi 
le temps de se prononœr daitement 
sur les propositions qui leur ont été 
adressées et qui viennmt d'être ren-
dues publiques. Toutefois, ils ne se 
montrent guère pressés die faire con-
naître leur opin.ion et il n'est peut-
être pas exclu que M. Mussolini ne 
veuille prendre aucune décision, avant 
que le Grand Conseil fasciste ait eu 
l'occasion de discuter ces proposi-
tions. ( 1) 

Le Conseil de la Société des Na-
tions, qui S!(: prononcera, lui aussi, 
puisqu'il a été entendu qu'une solu-
tion devait satisfaire également l'Ita-
lie, l'Ethiopie et la S.D.N., se voit 
plaœ <levant une situation plutôt 
troublante. Le 22 octobre 193~, sir 
Samuel Hoare, proclamait encore que · 
l'on assistait à une des plus grandes 
expériences qu.e le monde ait tentées 
et que si le mécanisme de la sécurité 
collective que l'on essayait pratique-
ment pour la première fois, fonction-

(1) !.A ré1mio11 d11 ~rand Conseil 
fasciste a Jie11 ,mjourd1h11i !fi décem-
bre (N.D.L.R.) 
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nait normalement, wi progrès iromen-
$C aurait été accompli, mais qu'-au 
contraire, wie responsabilité bien 
lourde pèserait sur ceux dont l'action 
$etai t restée vacillante. Les proposi-
tions de Paris n'indiquaient-elles pas, 
ILU contraire, que l'on s'apprêtait à 
renoncer au fonctionnement de ce 
mécanisme pour tentc_r, une fois 
plus, d'obtenir par la conciliation et 
p ar des concessions importantes fai-
tes à l'Etat désigné comme aggresseu.r, 
la fin du conflit africain? 

Il est évident que, si c'était vrai-
ment le cas, on se de111anderait com-
ment le Conseil de la S.D.N. ferait 
pour empêcher que les Etats ne vien-
nent à considérer que le Pacte ne les 
garantit plus, comme ils avaient pu 
le croire, contre la politique aventu-
reuse de puissances qui songeraient à 
(attaquer à leur intégrité territoriale. 

On attend de voir le Conseil à 
l'oeuvre. Sa tâche sera singulièrement 
délicate. Il lui importe, à la fois, 
de collaborer au rétablissement rapide 
de la paix et de maintenir intactes les 
dispositions du Pacte qui sont wie 
sauvegarde pour les Etats, notam-
roen,t pour les petites oations. On 
est obligé de constater, pourtant, que 
les propositions de Paris ne vont pas, 
l tout prendre, beaucoup au · del:l. 
de celles qu'avait déjà formulées le 
Comité des Cinq, et que le Conseil 
et l'Ethiopie avaient acceptées com-
me susceptibles de résoudre le dif-
férend. Ed. By. 

La mission 
de M- 00:o ui:ette 

M. Fernand Maurette, sous-direc· 
teur du Bureau International du Tra• 
vail, a quitté la Yougo1>lavie où il a 
pris part à la conférence de I' Enrt'-
alde universitaire. 

Au cours de son séjour dans la ca-
pitale yougoslave, outre les visites 
que l'Echo de Belgrade a déjà signa• 
lées, il a visité le Musée ethnogra-
phique, \'Office Régional des Assu-
rances ouvrières, diverses institutions 
et entreprises. 

De Belgrade, M. F. Maurette est 
parti pour Zagreb où il a é té reçu par 
le Ban, M. Kostrencié, et différentes 
personnalité , dont M. Arko, prési-
dent de l'Assoc iation des industriel s. 
11 s'est rendu à l'Office des Assuran-
ces ouvrières, puis aux &anatorla de 
tuèerculeux à Brestovac et Klenovnik. 
li est même alié jusqu'a Varaidin où 
il a visité les usines Tivar pour l'in-
dustrie textile. 

Avant son départ, notre hôte a ré-
11umé ainsi 'Ses impressions: 

,.J'admire vos progrès, car Je con-
nais les jours dil!iciles que votre 
peuple a traversés pour transformer 
la petite Serbie en une grande You-
goslavie .. . 

J'ai constaté que votre pays veut 
devenir un Etat moderne non seule-
ment dans ses rr,oyens de corr:munl-
cations et son armée, rr.als aussi dans 
les institutions de prévoyance sociafe. 
J'affirme sans exagérer que ces insti-
tutions sont uniques non seulement 
dans les Balkans, mais dans toute 
(Europe Orientale. Je tiens à expri-
mer avar.t de quitter Zagreb mes sen-
timents sincèrei de sympathie et 
d'amitié pour votre pays," 

• 
M . Fernand Maurette, nncien eievt! 

de l'Ecole normale supèrieure de Pa, 
ris, agrégé d'histoire et de géogra-
phie, s'est spécialisé de bonne heure 
dans l'enseignement de la géographie 
économique, qu'il a professé près de 
20 ans dans divers établissements, 
notamment à l'Ecole uormale suoé-
rieure et à l'Ecole des Hautes Etudes 
commerciales de Paris. 

Entr~ en 1924 au Bureau Inter, 
!lational du Travail comme chef de la 
livision des reeherches scientifiques 
1u'il occupa jusqu'à octobre Ii:J,)3, il 

:st devenu sous-directeur. 

M, Rouchdî Ai:as 
à. Belé,rade L'activité politique dans le pays 

Le Ministre des Affaires étrnngè-
res <le Turquie, se rendant à Genève, 
a tenu à ~·arrêter à Belgr:ide où son 
bref séjour a été marqué par d'impor-
tants entretiens, qui ont confirmé la 
communauté des vues de son gouver-
nement avec celles du gouvern(ment 
yougoslave': 

Audiences et conférences Croates et Slovènes viennent pour I Puis le journal conteste au dr. Jo-
organiscr en commun la maison com- vnnovié le droit d'affirmer que son 
mune. point dè vue est presque identique à 

Le Mm1stre dit ensL1ite que le gou• celui du dr. Maè.ek. 

M. Rouchdi Aras s'est rendu di-
manche à 11 heures au Ministère des 
Affaires étrangères où il a conféré 
avec le Président· M. Stojadinovié, en 
présence de M. HaiJar Ali, ministre 
de Turquie, et de M. Martinac. 

Le Président du Conseil et Ministre 
des Mfair.es étrangères donna ensuite 
en l'honneur de son éminent collègue 
un déjeuner auquel assistaient les mi-
nistres MM. Vrbanié et Behmen, M. 
Antié, ministre de la Cour, M. Mar-
tinac, ministre-adjoint des Affaires 
étrangères, les ministres de Turquie, 
de Grèce, de Roumaine, de Td1éco-
slovaquie, avec le haut personnel de 
leurs Légations respectives et les hauts 
fonctionnaires du Ministère. 

* 
A l'issue du déjeuner, le Ministre 

des Affaires étrangères turc a reçu, 
en présence de M. Milan Stojadino-
vié, les représentants de la presse. 

,,Chaque fois que /'occasion ou /es 
é-vér.err.ents l'exigent, je ne manque 
pas de m'arrêter à Belgrade, dit-il en 
substance, pour échanger des vues 
arec M. Sto/adinovié afin de fixer 
ur.e attitude commune, non seulerr.ent 
comme merr.bres de I' Er.tente balka-
nique, mais aussi corr.rr:e reprclsen-
tants des Etats ayant des intéréts 
identiques. 

Je ne cherche pas à dissimuler que 
cette fols les événerr:er.ts rendaient 
nécessaire ma visite à Be/grade, car 
Il existe un problème que tous les 
membres de !'Entente balkanique dé-

De nombreuses conférences ont été 
tenues ces derniers jours à Belgrade 
entre différentes personnalités politi-
ques, notamment entre les membres 
du Comité exécutif de l'U.R.Y. 

M. A. Stanojevié, président du Co-
mité, a été reçu par le président uu 
Conseil, M. Milan Stojadinovié, et a 
reçu lui-même à deux repnses M. 
Bobié minbl1 des Travaux publics, 
un d~s memun:s les plus en vue du 
nouveau parti. 

Ces entretiens ont porté sur le dé-
veloppement de la situation politlqu.e, 
l'organisation du parti dans le pays, 
les rapports de l'U.R.Y. avec le co -
mité de l'ancien parti radical. 

L'opinion prévaut que l'organi sa • 
tion de l'U.R.Y. era terminée pour la 
date de rentrée du Parlement, fixée 
au 15 janvier. 

Quand la création des· organisations 
locales et d'arrondissements sera ter-
minée on passera à la création des 
organlsalions de banovine. C'est a-
lors que la direction du parti prépa• 
rera la convocation du Congrès Na -
tional prévu pour le mois d'avril 1936 
ou au plus tard le mois de mai. 

Le Parlement abo rdera d'abo rd 
l'examen du budget et des lois dont 
les projets se trouvent actuellement 
devant la Chambre ou devant les 
commissions parlementaires. Ensuite 
il passera à l'élaboration définitive 
des textes des lois politiques. 

Les milieux gouvernementaux con-
sidèrent que le budget pourra être 
voté en temps voulu, afin d'éviter la 
méthode néfaste des douzi<!m es provi-
soires. 

Un discours 
de M. Gj. Jankovi6 

sirent voir résolu prorr.ptement. La M. Di. Jan}covié, ministre des Fo-
sltuatior. interr.ationale exige que rêts et Mines, a prononcé un g rand 
nous en suivions avec la plus grande discours au meeting de Mtadenovac 
attention le développemer.t. Nous qu'il a présidé dimanche. 

ve1 nement a réglé des problèmes éco- La ffrvatska Straza s'étonne com-
nomique qui sont à l'ordre du jour, bien M . .lovanovil connait peu les 
aggravés par la ,écheresse qui a ap- moeurs du paysa n croate et les id ées 
pauvri certaines région:; jadis p1 ospè- j du dr. Macek. Il a tort, dit -elle, de 
res. D'aut re part, le gouvernement a co111pa1 er le croatisme au ,,VOJVodis-
introduit des économ ies les plus ,tric- me" et 8èl mouvement bosn iaque. 
tes dans la gestion de l'Etat. li a o·autre part, il considère ce mo11ve-
réduit de :nO/o les impôts di r~cts pnur ment co·mne un mouvement de la 
décharg-er le paysan qui so11f fre le j classe paysanne. Or le dr. Pernar, par. 
plus de la cri,e. Sans démagogie, le lan t à Vellka Gorica, a énergiquement 
gouvernement de M. Stojaùinov!é _ !"ait I condamPé le maxisme _ et avant ic-..1t 
une politique pay~annc; or le Mmrntre la lutte des classes , qui est un de ses 
rappelle que, dans le passé, le parti produits. 
radical était venu au pouvoir au 
cours d'une crise économique grève 
et Qu'il est parvenu, en peu de temps, 
à améliorer la si tu ation. Le Ministre 
wnclut en exprimant l'espoir que 
l'Un ion radicale yougoslave fera la 
même chose . 

Un discours 
du Ministre Krek 

On mande de Ljubl1ana que M. 
Krek, ministre sans portefeuille, a 
a~sisté à un grand meeting de l'Union 
rndica/e yougoslave à Celje où de-
vant une nombreuse assistance, il a 
prononcé un grand discours. Au cours 
de son exposé, le Ministre dit que les 
milieux politiques de Zagreb, après 
avoir participé activement au renver-

* 
Dans son dernier numéro, 1'hehdo-

111adaire catholique Nedelja s'occupe 
de l'Action Catholique et de ses rap-
ports avec les partis politiques. L'ar-
ticle cite le bulletin de l'archevêché 
de Sara jevo, en disant: 

,.La question est de savoir s i un 
membre du clergé catholique a le 
droit de se distinguer dans ·ur. pl.'1 tl 
polil/que où dominent d'autres con-
fessioT's. L' ,,Hebdomac.laîre Catholi-
que" de Sarajevo est d'avis qu'il n'en 
a pas le droit. En général les mem-
bres de l'Actio n Catholique ne petr• 
vent pas s'occuper de politique, sui-
vant l es paroles de r Apôtre disant 
qu'aucun des serviteurs de Dieu ne 
doit s'occuper · d'affaires laïques." 

sement des anciens régimes, n'ont Une manifestation à Split 
pas voulu prendre la responsabilité 

A l'occasion du 100-ème anniver-de construire sur les ruines. C'est une 
attitude commode, mais mauvaise s:iire de l'ancien hymne croate, qui 
pour le peuple et l'Etat, tandis qu'il ' est aujourd'hui partie intég~ante de 
f2 ut montrer en politique plus d'es- 1 l'hymne yougoslave, les_ parti ans du 
prit de suite. dr. Macek ont organisé un grand 

L'Union radicale yougoslave s'est meeting à Split. Malgré la pluie, un 
déclarée partisan des autonomies cortège parcourut les rues de la ville 
locales permettant à toutes les régions avec 15 musiques et la chorale ,,Tc-
de Yougoslavie d'accomplir leur mis- mis/av". 
sion. C'est la première fois qu'un Devant la foule assemblée sur le 
parti gouvernemental a adopté ce quai des Francais, le dr. Jelacié a pris 
point de vue, et si les Croates avaient la parole au nom de l'opposition ex-
dit quelles autonomies et quels droits traparlemcntaire: 
ils désirent, les autonomies seraient ,,La politique pratiquée par .noue 
déjà réa lisées. chef ne peut pas être autre que ce/Te 

avons /'habitude de prer.dre toutes Le Ministre a présenté la démoc1 a -
choses au sérieux. Notre ligne de tie comme la base de l'activité p oli ti-
cc;ndulte est connue. Elle est inspirée que et affirmé que la première con-
par l'Idée de paix et de sécurité col- dition de ce système est la liberté. La 
lectlve. Je suis toujours cfaccord avec tâche du gouvernement de M. St<ija· Dans l'opposition 
/ey homrr:es d'Etat qui président les dinovié est d'effectuer, selon un pro• 
d tl .<,. d I y tav· que la extraparlementaire 

de Stiepan Radié. Elle a pour base le 
village ... 

Nous confessons /'idéologie du vil-
lage croate. Nous n'avons besoin ni 
du fascisme, ni de l'hitlérisme, ni du 

es n=s e a ougos 1e gramme fixé, le passage graduel au 
Turquie consldêre corr,me sa grande régime démocratique, car un passage Le Jutro de Ljubljana, organe des 
al/lée. Nos deux pays sont insépara- brusque aurait pu provoquer des per- Pohorci, avait traité dans un récent comrr.unlsme, car tous ces mouve-
b/es, fldêlement attachés aux buts turbations. article du mouvement du dr. Macek rr:ents nous sont étrangers.•," 
poursuivis par /'Entente balkanique." En attendant la modification des et des relations qui existent entre le 

Interrogé sur la situation à Genève, lois actuelles, le gouvernement les chef du parti paysan croate et ses Contre la propagande 
le Ministre turc déclara; interprète d'une façon libérale et per- alliés. Le journ al avait signalé des COffi muniste 

,,Nous avons la fierté de dire que met aux différentes opinions de se divergences, notamment avec les dans les lycées 
nous tenons tous nos engagerr.ents. faire entendre aux réunions et d ans ,,cléricaux" croates et avec les an- --- --
Mais nous ne sommes pas des tanati- la presse. Chacun peut se décider ci ens ,,frankistes" qui se réclament La Police de Zagreb a arrêté ces 
ques el nous tenons tou;ours compte pour tel ou tel programme en toute du dr. Ante Pavelié. Le Jutro en con- jours derniers plusieurs agitateurs et 
de la réalité ." liberté. La démocratie, en effet, ne clut qu'il y av ait plusieurs fronts initiateurs du mouvement communiste 

M . Milan Stojadinovié ajouta seu- serait pas en état de diriger le pays dans le camp du parti paysan croate. et un certain g rand nombre de mem-
le.m.ent qu'il s'associait aux déclara- si elle n'organisait pas des partis L'Obzor proteste contre ces alléga- bres d'organisations communistes se-
tions faites par M. Rouchdi Aras, car forts. Les petits groupements ne peu- tians. JI commence par affirmer l'u- crètes. Elle a découvert deux dépôts 
les points de vue des deux gouverne- vent donner de grands résultats. nité du mouvement du dr. Maëek: de matériel d1: propagande commu-
mcnts sont t.oujours identiques. Aussi est-il dans l'intérêt de la dé- ,,Ces intrigues de forgane des Po- niste. 

A 16 heures, S.A.R. le Prince-Ré- mocratie d'organiser de grands parti horci n'ont aucun fondc,r.~nt, Il exls- Çomme cette activité destructrice 
gent Paul reç1;1t en, audience le Minis- sans dMioctlon de régions ni d: con- ~e un accorct par~.alt , ent re _ie par(~ 1 visait surtout la jeunesse des établis· 
tre_ des Affaires etrangères de Tu(• I fessio ns. C: e~t dans ce sens çiu a çtç I pa}'San croate -:t I ancien part, paysan • • i' 0 nts secondaire , la P olice a est i• ,c'. "· · _, . :,,former l'o· qu1e, constitu ée l'Union radicale yougo- 1 démocratique. me de son devo1f a en .... 

Puis, le Ministre revint au Minis- slave. Quant aux frankistes, ils ne constl- pinion publique, les professeurs et 
tère des Affair.es étranghes conférer Mais le nouveau parti dé ire avoir tuen t pas de groupe li eux et ne peu- les parent et de pub li er un extrait 
avec M. Stojadinovié jusqu'à 20 heu- de di,1.wes concurrents, car il ne croit vent pas avoir d'influence sur la poli- des instructions révoluti onn aires . 
res._ Après_ un dîner ~ffert par ~- .pas qu'il est seul capable de gouver, tique du parti du dr. Maéek," I La dirnclion du mouvement con_i· 
1-!a1dar Ali , M. Rouchd,1 Aras a ~uit- ne1. li voudrait que l'opposition uni-1 Cette dernière remarque est 1mpôf•. muniste refommande la propagânde 
t~ Belgrade pour Geneve, salue au fiée se p résentât un jour avec un tante; ell e prouvé, comme l 'Echo de I parmi J~s lycéens en vue d'une résis-
départ pâr le Président du Conseil et programane déterminé comme un Belgrade l'a touj our~ dit que la droite· tan ce spot1lü11ée contre les autorités 
de nombretl$C5 personnalités. parti et non comme une formation n'a rien de comlîlllm avec le pa rti de scolaires (aèsence des cours; rév-Jlte 
------------- d'ordre provisoire. 11 serai t na turel l'ancien juif Franck, agent des Habs- contre les chicanes ntatérielles, telles 

UN PROJET DE CODE CIVIL que tous les partis~ns de la démocra- bourg. que les ab onnements aux journaux, 
Le Ministère de la Justice a élabo- tie soient dans un camp, et ses enne- • les t axes, clc.; destruction des biens 

ré un projet provisoire du nouvEau 111is dans un autre. M. le dr. Dragoljuh Jovilnoîvé, dt l'école, etc). Les écoliers doivent 
Code civil qu ' il a envoyé à toutes les Le programme de l 'Union radicale arant fait à Pravda une déclaratioH s'organiser pour former un front con-
Facultés de d1oit du pays, aux tribu- youizos/ave prévoit l'organisation de su r ses alliés de l'oppo>. ition extra- tre les professeurs et leur poser les 
naux, Chambres d'avocats, nota ir~s, l'Etat su r la base des autonomies lo- parlementaire, la Hrvatska Strata, d~mandes suivantes: suppression des 
ainsi qu'aux principales institution5 cales. Si l'oppo;:ition unifiée n'approu- organe catholique, rel èv.: tout d'a- ' t axes obligatoires, destruétlon des af-
écono,miqu~ et professionnelles, en vc pas ce programme, qu'elle le dise bord les critiques dirigées par le lea- f1thes nationalistes et fascistes, des-
leur demandant leur avis. Les répon- au peu ple clairement. Nou~ ne vou- der agrarien contre les démocrates truction des portraits, gravures, ré-
ses doivent ~tre adressées au plus Ions pas diviser le peuple. Nous vou- de M. Davidovié et les démocrates g lements de la direction, etc.; sup-
tard le 1-er a.vril 1936. ! Ions au contraire que tous les Serbt>s, indépendants de M. Vilder. pression des services reli gieux, etc. 

La vie Ïntellecfuelle 
Une monographie 

polonaise 
sur Mestruvié 

La Société d'études polonaises 

k caractère dramatique des conflits 
et la variété des épisodes, a capt!vt 
jusqu'à la fin l'attention du public. 
La thése de Mme Dugalié est que la--
f 1:mme qui est vraiment amoureuse 
réussit à vainc1 e la violence des sens, 
t,,ndis qu'elle passe elle-même, à tra-
vers la maternité, du sensualisme à 
l'amour idéal, prêt au sacrifice. 

pour l'Europe de l'Est et du Proche-
Orient, à Cracovie, a publié une 1111-
portante monographie illustrée sur 
Ivan Mestrovié, qui est l'oeuvre du 
dr. Vojeslav Molet, professeur de 
l'histoire de l'art slave et byzantin à 
l'Université Jagellon. 

Malheureusement, le jeu des artis-
tes n'a rien ajouté au succès de la 
soirée. En dehors de Mme Dugahé L'auteur expose les points de vue elle-même, qui tenlit le rôle princi· originaux su r les créations du cél0bre pal les spectateurs avaient l'impres-sculpteur qu'il considère comme un ' sion d'une préparation insuffi sante. des représentants les plus caractéris-

tiques de l'art plastique dans l'Euro• 
pl' contemporaine. Il cherche ses in-
spi1 ations dans l'ancien _ Orient, puis 
cians les antiquités et le classicisme 
grecs, dans l'art byzantin et la ~culp-
tt:re gothique, pour finir par le mo-
dernisme, Rodin, Bourdelle, Maillo l 
e: les Allemands contemporains. Le 
talent puissan t de Mestrovié reste 
tcut de même indépendant et ouvre 
à l'ar t moderne de clairs et larges 
horizons. 

• 
M. 1. Mestrovié est parti pour Buca-

rest où il a l'in tention d'organiser 
une exposition de ses oeuvres. 

Les ballets de M. Baranovié 
en Tchécoslovaquie 

Les ballets du compositeur yougo-
slave M. Baranovié, ,,Le coeur de pain 
d'épices" et ,,lmbrek au grand nez", 
ont conqms la faveur du public tché-
c0slovaque. 

La critique est pleine d'éloges. 

L,exposUion 
de M. Husvet 

L exposition du peintre M. Ljudevit 
Husvet a été inaugurée dima-iche dans 
le~ salons des Amis de la France. 

NL Husvet, qui est né à Sombot.,. 
(Vojvodina), a organisé déjà des ex-
positions à Prague, Vienne, Munich 
et Berlin. Peintre de la nature, il 
possède le rare talent de saisir et 
d'observer l'objet digne de !'oeuvre 
artistique et de la transposer fidèle• 
ment für la toile. M. Husvet ne spi-
ritualise pas ses sujets; fidèle à la 
réalité, il ne la défigure ni par des 
formes ni par un style artificiels. 

Parmi les toiles de M. Husvet un 
grand nombre représentent des bêtes 
en mouvement, qui constituent certai-
nement les plus intéressants tableaux 
de cette exposi lion. 

L'actïvïté 
artïsiïque 

C'est ainsi que les Lidovy Noviny Le ,,Quatuor de Zagreb" a donné 
écrivent que ces sujets puisés dans le à Maribor un concert qui comportait 
milieu pittoresque des montagnards' des oeuvres de Schubert, Haydn, 
croates, offrent ,,les possibilités les Dvorzak, J apnovié et Gotovac. De 
plus heureuses d'inspiration." 1 leur côté, les ,,Madrigalistes" de Za-

,,Le ballet ,,Lmbrek au grand nez'' greb ont donné un festival Mozart 
a été composé sur un canevas plein comme seconde soirée de musique de 
de vivacité et d'humour el .,Le coeur chambre. 
de pain d'épices" nous met en pré- * 
sence de la douce naïveté qui accom- A Ljubljana a été inaugurée l'ex-
pagne /es légendes." position de M. Luigo Katimir, artiste 

Les Narodni Listy jugent que les . graphique, dont plusieurs musées 
oeuvres de M. Baranovié ,,pourraient,! européen possèdent des oeuvres re-
par leur plénitude, triompher n,ême' marquables. 
devant les plus hautes ir.star.ces inter- M. Stojan Aralica, le coloriste you-
nationales de musique dE ballet. goslave bien connu, expose ses 
Elles empoignent l'audit eur tant par oeuvres à Split , tandis que M. Ata-
leur interprétation musicale que par nasko Popovié a prérnnté ses toiles 
leurs suiets humoristiques." impressionnistes à Sarajevo. 

Le ,,Moravsko Slovo" dit que la 
musique de M. Baranovié a été écrite UNE CONFERENCE 
avec une grande maëstria et une ins- SUR LE POETE K. ERDEN 
piration instrumentale de foui pre- La Ligue tchécoslovaco-yougoslave 
mier ordre. a ouvert un e série de ses conférences 

M. Kresimir Baranovié, né en 1894, sur la culture tchécoslovaque et le 
a compo~é aussi un opéra, des choeu rs I rapprochement intellectuel entre les 
et plusieurs oeuvres o rchestrales. dt·ux peuples. 
Mais c'est dans ses ballets qu 'i l dé· 
ploie toute la riches e de son talent 
orchestral et son merveill eux sen~ de 
r art scénique. 

Une pièce féminine 
au Théâtrf: ?~ Bd~r-:je 

M. Girsa, ministre de Tchécoslova• 
quie, a as~isté à cette réunion d'ou-
verture. M. Kolman, lecteur à l'Uni-
vc,1sité, a fait une conférence sur le 
pt,ète t<;nèque Kiul Erden et analysé 
en particulier J' influenc e <_le Vuk 

1 -Karadfié sur son oeuvre. 

Mme Desa Ôu;;:)iè-Nedcljkovié, une LE REPERTOIRE 
des meilleures artistes ciu îhé[itre DU THEATRE NATIONAL 
National de Belgrad~, qui avait .::~_ià I Mercreài, lB: Volga, Volga! pièce 
publié ~uelqu<; récits_ de_ voyage, a! de D, Nikolajevié; - Jeudi, 19: ;_; 
toute raison d ~tre sa,tisfaite du suc- voyage autour du monde, pièce de 
cés tle sa p rem1èré j:i1èce dramatique B N ,. •. " nd d' 20· R é· 

, . • ,, . " • U:">IC, - ve re 11 • epr sen-
,,Sur _J éiutrê nve ', dont la_ ,,première tation en faveur du Secours d'hiver; 
eut_ heu la semaihe dernière sur la -Samedi, 21: Les sauterelles, pre• 
petite scène de la sali~ Luxor. mière de la pièce de s. Kostov; _ 

Certes, Mme Dugahé ac~~se une Cimanche, 21! Par la vote de la tenta-
certaine inexpérience dans 1 art de tlon, pièce de R- Vesnié. 
l ifliter les questions philosophiques 
et le, relations entre les sexes, et Petite scène (Salle Lux<Jfji 
c'est pourquoi ses personnages man-
quent de plas ticité dramatique, tan -
dis que leur action n'est pas assez 
justifiée par la psychologie. Mais 
l'auteur a composé un dialogue inté-
ressant et une oeuvre qui, par l'habi-
leté de la construction scénique, par 

Mercredi: La déesse aveugle, piêct' 
de E. Toiler; - Jeudi; Trois el UJiè 
pièce de Denys Amiel ; - Vendredi: 
L'enfant d'autrui, pièce de Svrakin; 
Samedi: le gars du village, pièce po-
pulaire; -. Dimanche: Maitre Bolbec 
et son mari, pièce de L. Verneuil. 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!'!!!!!!!'!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!""!'!!!!!!1-!!!!'!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!--!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!_'_!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!-·========~======~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!" 

Feuilleton 

Jablan, 
jusque tard dans la nuit, Louis mène 
paitre son Jablan. Il le garde comme 
ses prunelles. Deux fois par semaine 
il lui donn e du sel. li partage même 
avec lui son goûter. li l'aime, Jablan, 

car Jablan est le taurea u le plus 
fort de tout le p ays. Louis en est 
fier. JI méprise orgueilleusement les 
autres bouviers et leurs taureâux. Il 

conte par Petar Koéié 

C'est la Bosnie Qui a donné à 1 
la littérature yougoslave le grand 
é-crivain Petar Koéié (1877-1916) 
qui fut en rr,êrr.e temps un ardent 
patriote. /rcarcéré à maintes re-
prises pour ses paroles et ses 
écrits audacieux, 11 a été pour les: 

et de sentiments, Krxié nous 
ra vit par son frais taler.t fait de 
force et de poésie. 

A l'heure où, en France, f Aca- oserait coucher au beau milie-u du 
dérr.ie Goncourt vient de couron- cimetière quand Jablan est avec lui. 
ner un rorr.ancler qui a décrit - Patience jusqu'à demain! Louis 

sursauta comme au sorti r d'un rêve-
jeta bas sa haljinica et dans ses yeux 
passa un éclai r d'émotion. 

- Mals non, mais non, mon petit l main, chez le Knez, Jablan se mesu-
Jab!an! Je plaisante, voyons. Tu ne rera avec Rudonja. 
rr. 'as point frappé ... Allons, n.d.D., ne Louis en rêve éveillé. Tantô t il voit 
te f âche pas tout de suite Pour un Jablan tombé, Jablan transpercé et 
rier,. Là, qu'on s'en.brasse! expirant, et tantôt il le voit qui a 

lis s'embrassèrent. Louis mit ~a encorné Rudonja et qui se dresse, 
haljinica su r ses épaules, puis il se fier, dans l 'a rène. fi entend Jablan 
recoucha sur la terre humide, pour mugir comme le tonnerre, les mon• 
rêver du lendemain. tagnes en retent issent. li entonne 

Demain, son Jablan se battra avec 
le taureau impérial. Depuis longtemps 
déjà Loui s brûle du désir ardent de 
voir Jablan et Rudonja aux prises. li 
a imploré le Knez(3) de lui accorder 
cette grâce. Même des hommes d'âge 
ont joint leur prière à la sienne. 

4 uelque chose comme: 
Volo-Jige, do/o-Jige 
Plus fort est rr.on petit t aurillon 
que votre misérable vache! 
Hue! la vache, la vilaine! 
Je me n;oque de ton vacher 

s'étendent en un demi-cercle inint~r-
rompu au-bas de la montagne. Les 
toits envahi s par la mousse se distin• 
guent à peine, à la clarté de la lune, 
des prunelaies vertes dont ils émer-
gent. Seul, quelq ue toit neuf, par-ci 
par-là, ressort tout blanc. Le vi llage 
dort d'un sommeil paisible, doux, 
comme dort un enfant de la mon -
tagne vigoureux, sain et rude, lorsq ue 
sa mère l'a nourri et bercé. 

Jablan mangea l'avoine. Ils se mi-
rent e:i route pour la maison du 
Knez. 

Les corneilles des bois voisins vont 
et viennent et s'abattent sur les mais 
dont les grains commencent à peine 
à se former. Les gardiens poussent 
h:urs cris! Sur tes haies qui entourent 
les mais les épouvantails flottent. On 
mène paître les troupeaux. Cris, ap-
pels de tous côtés. 

Louis marche, pensif, derrière Ja-
blan. li es t abimé dans sa rêveriè; il 
n·entend pas ce vacarme, cette vie qui 
l'entourent. li songe à J ablan et au 
tournoi. 

Serbes de Bosnie un héros natio-
nal. Son oeuvre tout entière est 
forterr.ent liée à ce sol natal que 
nu/ mieux que lui n'a défendu et 
ttim,;_ 

les combats de taureaux, nous 
emprur.tor.s au recueil de contes 
.,S planine i ispod planine" (Du 
somrret au bas de la montagne) 
ce récit traduit par Melle Stana 
Kosanln, où revivent des scèr.es 
pittoresques de ,'a vie paysanne 
en Bosnie, qui rappellent un peu 

Il se leva, s'approcha du taureau, 
puis &e mit à le caresser, le cajoler, - C'est que, bonnes gens, ce/a 
lui parler comme à un enfant. n'est point si aisé _ éest Je taureau 

et de ta patronne en /a rr.alson 
et de ta servante à l'étable! 

Le soleil surgissait lentement de 
derrière les cimes aes montagnes qui 
reposaient encore, fatiguées, dans la 
pénomùre transparente du matin. Un 
instant - et tout fut baigné d'une 
lumière blanchâtre. 

Il fit un mouvement comme s'il Tout scintille, tout miroite. Mais 
là-bas dans le lointain, au pied des venait de se rappeler quelque chose. Son ,,Jugement de blaireau" est 

une satire violente et irrésistible 
où il montra la Monarchie austro-
hongroise tenue en échec var les 
.drguments d'un paysar. madr6 
qui fait l'idiot . Il décrit les scènes 
paysannes, les ve11/écs au village, 
avec la rakia qu'on fait cuire et 
les histoires de cet invraiscrr.bla-
ble novice S1rr.éon, grand buveur 
et grand poète. Surtout, il décrit 
la nature elle-même. Attentif Il 
ses moir:dres changements, vibrant 
A /'unisson avec elle, Il rythme 
ses contes l!U grand rythme de 
ta vie universelle. Tour A tour 
prtmitif Jusqu'à /11 brutalltc<, ex-
quis par sa délicatesse de coeur 

- Manze bien tout soOI, Jabo(2). Impérial. Du res te, Je présenterai une 
Manze, frérot, à coeur joie .... Attena~, pétition. Si l'empire ordonne q'l'ils 
derr. ain! Mon Jablan à rr,oi, JT,OP combattent, ça va bien - Je ne Je dé-

- labo, as-tu froid? dit Louis de 
dessous sa robe. montagnes, sur le versant expo é au li tcarta ses doigts et se mit à me-

surer son bâton. /'âpre Espagne. 

Depuis longtem p:; déjà le 
cule avait tout noyé. 

crépus- n,lgr.on, mon cher petit - dematni fends pas, moi; sinon, n'en parlons 
Dans la petite voix enrouée ûe plus! Est-ce ainsi, frêres? 

Jablan paît, se tait, ne répond rirn. soleil, danse une vaporeuse brume 
Louis se leva, le flatta, tira de la gris-bleuâtre. Tout se lève, tout 
meule deux botte d'avoine, les mit s'éveille, tout fume comme du sang 
dtvant le taureau et se coucha au- chaud et respire la force, la fraîcheur. 
prés de lui. Après un long demi-som- - Oh, déjà l'aube! - Louis s'ét ira, 
meil tourmenté de sursauts, il s'rn• se frotta les yeux et rega rda autour 
dormit brusquement. Quand Jal:lan de lui. Jabo, petit frère , pourquoi ne 
eut mangé l'avoine, il se coucha aussi m'as-tu pas réveillé? 

Sur le champ de chaume au-de;;sus 
du village, dans un repli, Louis s'est 
ramassé tout entier sous sa hal/ini-
ca(l). Seuls émergen t son visage aux 
grands yeux gris, se111é de taches de 
son et quelques mèches de cheveux 
filasse, répandus sur le front. A quel-
ques pas devant lui pait Jablan. 

Louis tremblait une douce, une ten -
dre supplication. Le t aureau, par ha-
titude, rem ua la qu eue et lui frôla 
la joue. 

- Comment, c'est mol que tu 
frappes, Jabo? lui demanda-t-il d'un 
air de reproche. Je vals me rr.ettrf. à 
pleurer. 

Tous le,; i.oirs, depuis les chaleurs, li se rangea un peu à l'écart et fit 
semblant de pleurer. Jablan leva la 

(1) h1Jl/fnlc1J: diminutif de haijina, t~te. 
qui désigne Ici la tunique de toile 
blanche que portent les paysans. (2) diminutif affectueux. 

- C'est cela, Knez. Observe les 
règles et n'aie crainte! 

La pétition a été présentée, le Knez 
a obtenu la réponse: on autorise. De-
main est la Transfiguration et en 
même temps la fête impériale(4). De-

aux côtés de son bon ami. .Jablan s 'est levé tôt et il a hicn 
Silence profond, terrible. La frai• pâturé. Louis était ravi de voir les 

cheur humide se répand dans la nuit. flanc s gonflés de Jablan. 
(3) Knez d'un village, c'est-à-dire Un vent tiède de temps en temps - En bien! puisque tu as si bien 

maire. passe par-dessus les maisons qui I rr.angé, frérot, voilà pour ton dessert! 
(4) le 18 aoot, anniversaire de I fait Louis joyeusement, puis il jette 

!'Empereur François-Joseph, qui cor- Transfiguration et était célébré dans quelques bottes d'avoine devant le 
respondait à la fête pravoslave dç la les régions soumises à l'Autriche. t aureau. 

- Il aura le dessus, labo - il ne 
/' aura pas; aura - aura pas; aura -
ai,r a pas, aura!, cria Louis et ses yel.l,lC 
brillèrent de tant de bonheur. 

De joie, il se mit à caresser et à 
~n1brasser le taureau. 

- N'est-ce pas, l abo, que tu l'er,. 
corneras? Il a beau étre Jrr.pérla/1 
Cela lui est bien égal à mon cher~ 
mon bien-aimé, rr.on labo à moi. 
Hein? Allons, dis un peu à ton petit 
Louis!, lui fit-il en le flattant lnno• 
cemment. 

(Voir la suite en 4-ème p. 5-ème col.) 
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Le ~onde et la VÏlle 
La Cour 

LA , SLA VA" DE ST. ANDRE 
La Maison royale a célébré le 13 

décembre sa Slava. fête <le son patron 
St. André, dans la stricte intimité. 
C'est dans la d1apelle de Dedinje que 
l'aumônier de la Cour a officié et 
béni le gâteau traditionnel. 

AUDIENCES 
S. M. la Reine a reçu en audience 

Mme Girsa, femme du ministre de 
Tchécoslovaquie à Belgrade. 

La DlpJomaUe 
A LA LEGATION DE FRANCE 

je Grèce, M. Sjeborg, ministre de 
Suède, M. Garcia Olai, ministre d'Fs-
pagne, M. Sid Murad-pasha, ministre 
d'Egypte, etc. 

LE COLONEL GL!SIC, 
ATTACHE MILITAlRE 

Un décret royal a, sur la proposi-
tion du Ministre de la Guerre, nom-
mé attaché milit2ire en France, Es-
pagne et Grande-B retagne avec rési-
dence à Paris, le colonel d'Etat-ma-
1or Georges Gl i~ié, jusqu'ici adjoint 
au chef d'Etat-major de la deuxiêmc 
arm ée. 

AU CONSULAT DE LYON 
M. H. Lucien Noël vient d'être n<,111-

mé consu l honoraire de Youl!oslavie 
à Lyon. 

Distinctions 

Après la conférence 
sur le chômage intellectuel 

- -----------
(Suite de fa /-ère p. 4-ème col.) Placée sous le patronage du Mi-

---
M. V. Martinac, La mort du leader Nouvelles diverses Ministre-adjoint des Slovènes de Carinthie 

aux Affaires étranqères - - - APRES LE INONDATIONS 
___ __ On mande de Celovec (Klagenfurt) EN SERBIE Dll SUD 

M. Vladimir Martinac, ministre que le leader des Slovènes de Carin- Le m111istre des Travaux publics, M. 
plénipotentiaire et envoyé extraordi- thie, Franjo Grafenauer, vient de Bobié, 1;'est rer.du à Skoplje pour 
naire de Yougoslavie à Buenos-Air<s, mourir à un âge très avancé. Il ,iva11 :mrveillcr lui-même les travaux qui 
qui remplissait jusqu'à présent les été pendant de longues années reprë- é!aient néces~aires au rétabli sement 
fonctions d'adjoint au Ministre des sentant des Slovènes de Ca1 i 11J.1e des communications sur les routes et 
Affaires étrangères, vient d'~tre nom- dans le Parlement autriclmn où il les ponts endommagés par les inon-

Mais ces mesures sont prises trop nistre de l'Instruction publique et des 
tard et les résultats ne sont pas tou- autorités universitaires yougoslaves, 
jous satisfaisants. Il convient donc suivie par les délégués des autontés 
de s'orienter résolument vers une ré- officielles des pays représentés, la 
forme de l'enseignement du second Confére1Ke a trouvé un écho très 
degré qui, sans négliger de répandre favorable dans la. presse yougoslave: 
la culture générale, s'appliquera à il y a donc lieu de penser que ses 
diriger la jeunesse de préférence vers travaux n'auront pas été prnement L'Echo de Belgrade a déjà évoqué, 
les branches productives de l'agricul- académiques et que les conclusions il y a quelquès mois, la carrière de 
ture, du commerce et de l'industrie en seront prises en sérieuse considération M. Martinac qui a passé successive-
tenant compte des besoins de la ville par les milieux compétents des pays ment par Paris, Madrid, Stockholm, 
et de la campagne. de l'Europe du Sud-Est. L'avenir in- Berne, Prague, Rome, Athènes et 

mé titulaire de ce poste. défendit avec acharnement les drc,it. dations. Sur la ligne Skoplje-Djevdje-
• de ses conationaux malgré les persé- lija le trafic des voyageu1s a été ré-

La Conférence, désireuse qu'une tellectuel et la stabilité sociale des Bruxelles. En 1917 il avait été secré-
action immédiate fût entreprise, a nouveaux Etats dépendent, pour une taire de la mission royale aux Etns-

cutions. Il avait été élu au Parlemt:nl tabli, !-(r,ice au transbordement à 
de Vienne pour la première fois c11 Crna R..!ka . 
1906. Pendant la guerre les autorités On évalue à plusieurs drzaines de 
autrichiennes l'accusèrent de haute millions de dinar, les dommages cau-
trahison; condamné en 1915 à la sé, par ce, intempéries. 

précoruse que l'application des part, de l'heureuse solution de ces Unis. 
perte de son mandat et à cinq ans de Le ministre de l'Intérieur, M A. 
prison, il passa deux années de g11er- KoroSec, a envoyé au Ban de la Ea-
re dans les cachots de Müllersdorf. novine du Vardar une somme de 
A la fin de 1919, il fut ot:ligé de fuir 100.000 dinars comme premier sec•>u rs 
la Carinthie devant les violences des aux victimes des inondations. 

Le comte et la comtesse Robert de 
Dampierre ont offert un déjeuner à 
L.A.R. Je Prince-Rég-ent Paul et la Prin-
cesse Olga, :l qui ils ont fait les hon-
r.eurs de la nouvelle Légation de 
France. Le ministre d'Italie et la 
comtesse Viola di Campalto, le minis-
tre d' Ang-Jeterre et Mrs Campbell, M. 
Alfred Cortot étaient au nombre des 

méthodes de l'orientation profession- problèmes. Le nouveau ministre-adjoint a pris 
nelle fût é:endue au stade de l'en-,--------------- part, comme expert, à de nombreuses 
seignement élémentaire du premier Un communïqué conférences internationales; ses qua-
degré, suivant des formules appro- des ,,Amis de la lités intellectuelles et sa connaissance 

Le comte Robert de Dampierre, ,., Priés à l'âoe et au besoin de la po- Y OUéosla vie'' approfondie de tous les problèmes 
Autrichiens et s'installa en Slnvénie, 
où il vécut jusqu'en 1925. Lorsque le LES RELATIO S 

BULGARO-YOUGOSLAVES 

jnvités. 

.\ LA LEGATION D'ALLEMAGNE 
Le ministre d'Allemaisne et Mme 

von Heeren ont 01 ganisé :amedi une 
grande réception en l'honneur de 
L.A.R. le Prince Paul et la Princesse 

ministre de France, s'est 1 endu auprès 
du Ministre des Comm11rricatio11s, M. 
Spnho, et lui a remis le, insignes de 
Grand- Officier de la Lég- iun d'hon-
neur que Je Présiden t de la Répul; li-
que Française lui ,1 conférée. 

pulation scnlarre. 1·Association des ,,Amis de la diplomatiques et économiques l'a-
L'l Conf~rence a relevé aussi l'im- ._. l ·,, · , ·d vaient de's1·gne' ponr le poste de direc-, ougos av1e , qw a pour pres1 ent 

portance de · données statistiques pré- d'honneur M. le Maréchal Franchet teur des Affaires politiques; puis 

retour dans son pays natal lui fut 
acco rdé, Grafenauer demeura une des 
personnalité les plus respectées de 
la vie politique slovène de Carinthie. 

A la mémoire 
cises qui sont la rondition préalable de d'Esperey, voïvode de l'Armée you- tout récemment, lorsque M. B. Purié 
toute tentative de réforme. Elle a goslave, qui est aussi président fut nommé ministre à Paris, M. Sto-
reccmmanJ:: qu'on utilise pour l'éta- c.!'honneur des ,,Poilt1s d'Orient", et jadinovié appela M. Mar6nac aux 
blissement de ces statistiques le for- pour président actif, M. Louis Marin , fonctions de ministre-adjoint, c'est-à-
mu laire établi par l'f11SIÙt1I Intema- clépi..té, ministre d'Etat, nous prie dire au plus haut poste de confiance Une réunion solennelle en mémoire 
tiona/ de Coopération lnteilect11el!e, <Ïaltirer l'attention sur le prochain du Ministère des Affaires étrangères. du regretté J. Frotingham, bienfai-
et qu'on dévc:loppc- la statistiqu,e des changement de son Siège social qui teur du peuple yougoslave, s'est te-

de J . Frotingham --- -

M. Alexandre Krajev, directeur et 
régisseur de !'Opéra national de Plov-
div, est arrivé à Belgrade pour obte-
nir les partitwns de no opéra ,,Zu-
J11méar" de Krstié et .,Marana" de 
Gotovac, qu'il désire représenter sur 
la scène bulgare. 

Pendant son séjour en Yougoslavie, 
qui durera 11n mois, M. Krajev prépa-
rera aussi un concert de chants bul-
gares. 

bleaux • 

Olga. Les Régents Royaux, les mem-
bres du gouvernement, le. présidents 
des deux Chambres et un grand nom-
hre de personnalités y assistaient. 

M le dr. Milan Stojadinovié, prési-
dent du Conseil et ministre des 
·Affaires étran!-(ères, s'est rendu à la 
Légation ·de France pour remettre 
les insignes de Grand -Croix de !'Or-
dre de Saint-Sava au comte Robert 
de Dampierre, ministre de France . 

professions qui assurent un débouché sera transféré, à partir du 1-er janvier Le centenaïre nue le 12 décembre en présence d'un APRES L'AMNISTIE 
à tous les jeune~ gens qui ont reçu 1936: J 4, rue Cmuveau-Lagarde, d'une arnie des Serbes délégué de S. M. le Roi, du ministre La dernière amnistie , décrétée à 
une formation universitaire. Elle a Paris (VIIIo) _ Téléphone: Anjou dt la Prévoyance ociale p. i., M. !'occ:is:o.: ce la Fête Nationale du 
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souligné l'importance de la définition 79.22. Nous recevons du secrétaire Komnenovié, du premier secrétaire 1- er décembre, a vidé les priso::s en 
rigoureuse dts termes employés pour Le Secrét:iriat général saisit cette Kénéra/ de l'Association des Amis de la Lég-ation des Etats -Unis, des t:eaucoup le régions. On cite le eu 

A LA LEGATION D'ESPAGNE • assurer l'équivalence du vocabul_aire occasion pour rappeler que M. Jean de la Youg-oslavie cette notice représentants de diverses institutions dt la prison du tribunal de Ljubljana, 
L t d T ·· ·11· t e d'Es M. Bosko Colak-Antié, chargé des d d " El i t d e po 

e corn e e orl)os, 

1111 15 

r · · ans ivers p
3
ys . e a en en u x · Bourgoin, directeur de ['.,Echo .le consacrée à Mme Juliette Adam, sociales et d'une nombreuse as~is- qui a hissé un drapeau blanc pour ln-

t d I d. ·è née fonctions de Maréchal de la Cour, a · t' "t p rt·c l'er la 

pegoe, m " '"' • "' me "" ~, •= "" '"'" • ' u' Be/g,,d,", •iee-p,t,ident de l'A"°. '"' ooos ,,m,s taloon, ,n de,ufr """ diq,e, q,•,11, "' ,,a, de v,i,u,oim. 
a, " missioo "' y uugosio,ie Il est été déwé du Gnod-C v,duo de le ,_ud, >dup,ie "' Hull.,de pum ci,tiun, °" oo, délégué m Y UugoO,. dTorem eo hommage de "oon- M. Kum,.,u,;, éwq"' ie, ""''" LHEZ LES OUVRIERS CROATES 
à côté de Mg-r. Pelleg-rinetti, ég-ale- Couronne youg-oslave. les statiSt ique~ srnlaires et un rap- vie. Tl a toute la responsabilité de :et- naissance et d'admiration à cette irsignes qu'a rendus au peuple serhe l 

I I' · · I' · · · t A Zagreb, Split et dans d'autrt!s ment nonce depuis dix ans, e Pus port SUr organisation , activite e te rrission qui lm· • 1..e• conf1ee' par noble França,·se.· M. frotingham de1)uis les isuerres d è I l B 
,. '-' localités une action a étc en,r,,gh en 

ancien des diplon1ales accré ités pr s Un décret de la Régence raya e a les résultats obtenus par e 11rea11 le Con<ei·l d 'aJm·,ru·st~..:on des ,,A- lwlkanique~. Il énuméra les diverse d l'A. • 
la Cour de Belgrade. ccr.féré à M. Henri Clavier, proies- U11iversitait11 de st,.itis1tq11e en Franœ. ..llu, eu.:ni r J. fondations que cet ami de notre pe11-

•~u p · d' b 193~ vue du renouvellement e ssocia-
mi.r de la Yo11goslt:vie", avec l'attri- Le y I t ·1s tion de~ organisations ouvrières craa-M. de Torijos a été témoin de tous seur à la Faculté de théologie protes- Elle a d'ailleurs préconisé la création b · b. d 'f. d s cugos aves on ·1 su que JJ!e a faites pour venir en aide A no -

uhon 1en e inie e représenter M J l"ett Ad , 1 oct b tf• .. Dan~ le;; cadres du piogramme les "rands événements que la Yougo- tunte de Montpellier, la commande- de bureaux analogues dans chacun l'A · · · me u I e am, nee e -' 
0 

re tre pays pendant et après le.s ~uer-

• s=,atmo en toute o~stuxe 6 téc ·1 d · , "" d,. Mafct,, les ou,rim ou,te, 'Il a vie a traversés et, à sa connais- rie de !'Ordre de St. Sava, de· pays participants. •·1 · ·t tune t .. :1 , 1 183 ' est en r • ) Y a eux mois, res successives et rendit hommage, 
<ance de ln langue serbo-croate. il T out doit être mis en oeuvre pour ~use franco-yougoslave. La reconnaissance yougoslave n'ou- C qu I J ugera1 oppor e uu e a a dans sa centième année? s,·1 aient invités à développer leu r ac-

J 
= Gell · ' ' ba · ' 1 d tivité et à défendre Jeurs intértts. e Joio< ""' ornfuode ""'""'" de M. Zambuoi diceet<u, d'Afr·F<anee empé<l,o q"' des meruœs ginén es No, => yougusla= ct fraoÇUs c qm ' et< P"= "' 8"" c bile pas d'assucio '" '""""" de J. mou,,m,.,, ,.,d,al< • d"""'"" '" 

<outes les qoeshuos Yoo<uslms c, y,,.gu,ta,I;, sie,t d'ê<re déco,f wieot p,i.-, duot le p,Jnope teod,ait en y,,.gosh,ic dui,rot dooe, "" tiru Françù~" ' jo,.; un n>le de p,,a,,. Frn<i,.hsm sa ""'' Mm, Hétf"' Crnate, 
00

.,;m de, o,ga,isatto"' 
A l'occasion de cet anniversaire, la de la Légion d'honneur, pour services I à des exclusions de catégones La d'écrire directement au Siège social à seur dans les relations franco-serbes. Frotingham, née Lozanié, qui depuis plus ou moins marxistes et, en parti-p

resse de Bell!rade consac re des ar- rendus à la cause de l'aviation. On Conférence a adopté la notion de Pari·s, se mettre en rapport avec M. A 1me époque où les Serbes ne for- 1922 s'est consac rée à !'oeuvre de son 

· · · · · Il culie1, du parti socialiste yougoslave tide, chal,mw, au comte de To,J. sait q,e M. z,mbu"i didge depoi, I' mû gn,m"" ,lmgt d,,, !, ~"' d_, J~ o &u,goi,, qW est <hugé de Jru, =•ent qu' =e pct,te pn= pante, 0 e m"I a,tt oo dé,ouem"' t ioi as,able. que M. TopaloSé ,t M. G. fakfü 
los qui a bien voulu donner lui-même plusieurs années, avec une ac tivité, l'élargissement du marché du travail répondre sur toutes les questions in- devin.i. leur mission et prédit leur --------------- veulent reconstituer. 
'" Journal V"= o,e lnl,Mew ,, tt I cem,,quabl,, les smim de l' -~"'"" intell<ctuel " de_l' a<l,ptution_ de uf. té=nt l'Association. '"°"""· C"" dk qui in~""" A l '1 n sti tut 
a e,prlmé son grnod aUachemeot comme,ci,te '"""i" en Yuugu,1,~,. fre, = b..oms. Elle, aff,c=~ro,. • Gambetta ' " rort <lu peuple se,bc. POUR LES FUMEURS! 
puu, t, peuple yuugu,lo,c, ,ictioo que les ,.,,dctioru do aomh,e ee,, ~,, qui, Po0 • '"'"" Bismmk, français de Ljubljana A pa,ti, do i6 déc=b« P«>ehai,, 

Le§ Informations d'étudiants ne doivent être appliquées P. S. Prière de bien 11011/oir ad•·er- préconisa l'alliance franco-russe et les ----- la Direction des Monopoles mettra qu
'a' une se'Jection qualitative ou en ser la co"espond_ance : amitiés franco-slaves. Sa, prévision M. Zamboni, directeur d'Air-France, en vente une nouvelle marque de cl, A LA PATRlARCHIE SERBE d y I à u B f 1 

A LA LEGATION D'ARGENTINE 
La Légation d'Argentine a informé 

le Ministè re des Affaires étrangères 
que son siège sera transféré à Buca-

P_,.,. _nce d'une saturation indiscuta- . e o_ugos a_v_1e: m, Jea. n ,our- tena.it du prodige. a fait récemment à l'Institut rança s gDrettes ,.Mir jar.a". Ces cigarettes M. le dr. Miskulin, ministre d~ la '°" d d' t·• d · f l' 
bl 

d marché du travail. Elle a gom, v,ce-presr ent et ,, "g11e e Mine Juliette Adam, fondatrice de de LjublJana une con érence . ur a- eront faites avec un mélange de ta. 
Justice, a rendu vis1le lundi au Pa- e u /' .1 · · 3 v-1· p di da u.l · 

a
ttire' l'attention sur l'importance des #JJJocratlon, ''"'~ 1a er nan · la ,,No11velle I?,evue", avait continué viation commerciale française_. _ bac d'Herzégovine, de Dalmatie et 

triarche Barnabé, avec lequel il a .., 1 d L 

me S!rnda Carosetti 25. """""'' ,u d&,; de, "'""" oni,,,. "'g,, ,. la t<,dition de, g/oru d" """' siêde M. ie Prnfmw J. "'"" ""'' de Secbie d, Sud. Le p,i, de "'"" 
luommeot eoalé,é. ''"'"'• rommc = muy,n ;,;, P"'•~ de fonœ" •~e, P"J'; J M. "!M· ct ,prr',bbay, d, GW' •~• de,.,nue, de du""!' ; l'l~,Ut,t Fm,,,;, d_e d• pao,,1 de ., dga,ettes "" de 7 A LA LEGATION_ DE ROME UNE NOUVELLE STATION nie à tempa le, étiuliaw..; qui "" sem- e,/ Tem,,, smlt,,,e gene"d d, 1 As, perul,nt de longue; ~- le =· L,ubl;a"' o"' cuol<,eaee "" le lém••, a;,.,, 

M . ~ovan Duiré, mm1stre de Yo~- DE RADIO A BELGRADE blent pas pouvoir mener à bien Jeurs 1i;ciaJion des ,,Amis de la Ygpgosla- d"z-vou de tollS les écrivains et dt! nfrmç en flrn11ce. i •------~---.1111!•"!1'-.-
iroslav1e à Rome, a donné au Palais . . 

1 
étud supér;, vie", 14 rue Oiauvea1J•I-asarde, Pa. rout ce que Paris comptait de célébri- Après avoi r ét udié Ja situation lé- aux mouvement s ~Il tnêma ordre dans 

B hè 
d • d la en Le Ministère des Poste et Télc- es --~ces. • VIII , , 1 d'E M 

"" " "" "'""" •' " ' R d B d s A , La cô,,f · renœ a •PP"'"" les "'· ·one, tés oatioo,Je,, Elle ronttibua pu•-· gale de 1, f <mm, "' """°' k IOTI 1 "'" nuas '"t"' "" ""P'· 
l'honneur de S.A.R. la Prin cesse Ma- ~raphes et la 

3 10 
1 e~fgràa 1 · · don d li e d plan d 'action voté Cotisations et Adhésions: à .M. ment oar la parole et par l',ictlon à fér~nci er a parlé du r,ii(I que Joue Ja • Lncrolx, qui a traité son sujet d'ur1 r" e ta te d s M le Roi Geor!-(e~ II signé un contrat re ati a ra 10-

1 
gran es gnes u Af . v· , . . é I , , ~, 1 · 1 

' 

11 

e · ·_ 
01 

· A. 1 
0 

·, Aux termes de la cor-- 1- par le Conseil d'administration du a,mce rinerot, treJorrer ten ra I c.onquérir all)( Slaves opprimés paf ,êl Îemme française dans la famille et la Point de me tout à fàlt objectl f, a.-et de S.A.R. la Princesse ga. ce pi me. . . .,en ,on/ . . . ,. , • /de ,•'Association 16 rue de la Proces- · 1 th. d 1•·1· · . · · · · t · té , J bl. · 1•·1 dé
. · 1 · t I' ir J Janides une station d'ém1ss100 d 100 kw B11reat1 UmvHsrtt11r(! de JtaJrstrq11e . . ' •• . ' _ , germanisme es sympa 1es e e 1te société, 11 a ensuite abo rde les re, cn- v1vemcn m ress., e pu 1c ou e é-
ieuner assis aicn am a • _ · e · ,., , l l' , s1on Pan< ,~ "} , ·~-,rve cheques- f · d. t · fé · t JI t 0"'· 11 •unt férn,·111·n éta1·t en ma·o ,. ' te cumle de Chambrnn, amho, ad"" "" cu,strnit, : ae1.,,d,, ""' '"'" ( et œ,, part,,! on,nt re> ,se en 1 . • • •~' ~"'r j ""'"'"' '" '"' mmme, ac "' . " , c ... • , : .. ,. 

de ""'" /,1 S"glmu,a, amba~•· de iO k:, . a Skopi/e et la , t,tiuo de F ranœ), "' lai=t i d,- de, P"Y• posb~' Pan, "4· 71· P<ndant la I'""'• !><me Juli""" , p••' 'e m """''"'"' fC '"" '<• f e•o " . J 
deur du :1

1

apon, M. Mç!axa• mini~trt; 1 ÏSelgrade ~era transférée à Sarajevo, rep~c:sentés 1~ ~in de retenir les pro- U , , l Adam, qui ne cessà ;a.mais de croi,re; ,._ 

lpos1ttons q~ lw sont. le ~lus conve- 08 reun1on à l'écroulement de !'oeuvre bis- , , 
nahl~ _parffil celles q1u swvent: d'évêques catholiques marckienne et à la ruine de Ja mo- 1 

1. Organis.ttion de l'orientation ré- _ _ _ narchie des H absbourg, témoigna 1 
gionale et professionnelle dans les Une réunion d'évêques catholiques• malgré son_ ~rand â?e très gran-
Facultés, les grandes Ecoles, les Eco- s'es t tenue à Zagreb so us la prési- ck généros1te aux refugres serbes. [ : · -
le_s scientifiques et techniques, dence de S. Ex. Mgr. Bauer. Il ne s'a- Lorsque l'Association des Amis de/ 

2. Protection des titres et diplômes. g issait pas d'une Conférence plénière, la Yougoslavie fut fondée en 1929, 1 
3, Intervention contre les illéganx mai s seulement du Comité res treint M_. Louis Marin. fit approuver la ~o; r 
1 , , de la Conférence. C'est iJ0ur cette mmat1on <le trois dames au CoIDltè 

1 er es empmques. . , d 'h Mm J 1· Ad M 
R' 1 . d .1 d raison qu aucun communiqué n'a été/ onneur, e u 1ette am, m;:: r 

, 
4

- eg ementation u trava, es I publié sur les trava ux des pré!:its. Ernest Denis, en souvenir du maître , 
étrangers. 1 Nous croyons savoir que les problè-, des étu.:ks slaves, et Mme Alexandrt: [ 

_5. Abaissem~nt de l'âge li~t:: de I mes traités touchent aux rappo~t~ de 
I 
M_illera~~•- qui avec plusieurs Fran-

1 , mise à la iretra1te dans les adm1mstra-r l'E I' t de l'Et t à 1 •. 1 ., r~•,;es cl elite fonda en 1916 La na-1 
1 • d' r • .g ISC C a a SUI e uu y-•-. JJ 

tion ·, et lilS
t
Jtution une rmite I Concordat signé mais non ratifié en- tio11 serbe el/ Fran,e". En appelant 

d':îge _pour l'.exerciœ des professions! core· du budget' de l'Eglise catholi- ainsi Mme Juliette Adam à. ce )'05:e l l
·béra1 ' d 'h l'A · · voulait te 
1 

es. que, de l'école confessionnelle. Il est onneur, s~1ation, • · 
6. Réglementation des cumuls pu- prot:able qu 'une conférence pléniére [ moigner sa gr,at!tu~e a la patriote l 

blics et privés. ;e tiendra dans !es p1emiers moi dE!I frrv.::-,t.e, dont l lusto1r~ f~se~~ 
7. Organisation immédiate de tra- 1936, à l'issue de laquelle les év~ques emre 187Ô ~t 19l8 retiendra I a.nutic . 

vaux exceptionnels susceptib[es d'être communiqueront, sous forme de pas- ardente et lucide. . . l 
confiés à des travailleurs intellectuels: torale, leurs instructions aux fidèles. Mttrcet Tess1et'. ! 

Les vieux châteaux croates: Sarr,obor près de Zagreb 
Le château des Frankopan il Trsar sur le Littnral 

Revue d e ? a resse """' d'1,t1,,, Ab'" "'"· M. de ,, m,,u.,Je '°""'""m"''"e. 1 "'" oo, '"'"'''°" """'' de ,, ,.. ""':• "·".' ,, ''"' ""''!" "". de, s'il ut cuoli,mé, ""'' ,, '''"' d'uoe 
P I France et l'Ital ie ont déterm'.n~ leurs 1ra11gs de _l'op~osition que dans ceux :peupfe qui _r.e s'est pa~ ~istinguè p~r,taire ne -p~ut êt1e prise en cor.sidé-fdu chancelier Schuschn igg à Prague, 

- Il Balugdzié crltiqut! le projet du 6 dé-
1 

Une au Ire source d'incertitude est I tuation allen,ande et de /'1rr.portance sanct1om, c:conom,ques. L ~f!;lJre_ mut politique plu: , éaliste; l'entente di-
LA DEMISSON DE. M. MASARYK l'envoi d 'une Dartie de ses forces na- cembre: 1 {?.orr:e. Les nouvelles qui viem•enr de, de cette situation en europe centrale. devant la S.D.N. et const,tueraJt un recte des Etats danubiens. 

· t Méd "t · ' d'I 't f · • . ''- , ,._- 1 f · . rJ ,tJ'r, C"'l te parole du c:f.ancelier Sei- poids nouveau pour celle institution. Toute la presse yougoslave rend vales s tationna,~ en i errance. ,.On a l'imprls Ion q~e cet 11ecor . '1 a càp1 a e lla!t~nne sun~ µe, avo- 1 a b, " . i on ans \' Alle- Tel semble être le but de Mussolini. APRES LE VOYAGE DU Dit P < 'P P 
hommage ao Poésid"' t Masa"1< ,; D',"t" wt, le, dim.<"ioas et " d.. . '"'d A •tcum,eore, 1 ''""'"' tto """ cf uo w~wl plot"' "" "' "'·' b>t · .. P." ~• . cu~b,~a,. "d' d" o,. ,._, eIU, ResI,""""" p,é,oiJ ,.,. E Ai.LEMAGNE """ t uut, la , ; go if Jc,ti u o de "'" • ée do eu oflit ioteco,t:O"" 1 '"' ' le P•é/ odiee de I' E t,t ,t tao"' et de 1, t ,1, est lu g I q "' d ù ,e,; • • ca, ,~ m •go•", d;i,,.,O.~ t 1 ,tn t . < 1. , p , · • d f . 
retraite volontaire, après une vie en- n•isinage direct de l'Egypttt i;::quiè- S.D.N. qui s'est ,n:Jse résolurr.ent à la serai/ fa situation a~ Mussolini s'il verne!T.enl aii/J ith!În ;'!§-à-vis du pro-1 venem~nt au Irone d un rr.embrc e I A 'On 1 etour de Berlrn, lt> chef. 

"''="• c""""'' • ia """· ''"' '""'"op i'Aog!etmo ,., le dé/cn,e de « d«o;e,, Il "' iMlsw- adUp/,i/ '" projet ,oo,/ A /' échec/ Il blém< d""""'· / ""' le,/, romp le \ " M œro, ,-~" H ""'""' g, pa, """! d, l'Eglise '""•"•que '" ''-"'•· 
La P,.,d, suu, ie tit,ec .,U, ,.,,d moo,em"'t a,;;.,.,,1,i, ,,,u1ot,~. /able '"' cet ,cco.d ,,., "" ,.,,,_ ""'' ''"' """"' '°"' 1/tai<e de a,m de, 1/ea, de •'"• èh p1" Jo,;, pie ~fhg,ne de H•bsbou,g "" de "'• M. t, ,,. Popp, , déda,é " ,,.. 

exemple", dit qu'il est sans exemple naire s'étend rapidement en Egypte. dent qui enèouragera les pays impt- s'exprimer en principe pour f:, paix entre Prague et Moscou, N de l'it.-1Mt1,'! ton Hohcnberg. Dans sa confé- respondant du Pravda il Zagreb qu'il 
d "'' I 'his tu i,e eu otem po "'"' q "' u, Po i, i" ",ctJuo, a pPli q née, cou'" s /A/ls/ e, d '"' /,Us, enJs, pd,,., nua "" I' Ab ys,;. ;,; mm, ro"' d" to~ //,«nec de pfo, c, ,1," g ,.,d, I;e,-• 1, ""' de !J t oJ '• P,w, E" """ • "· ", it m" é d" pompa, i m sui,an i 
.:-rand citoyen, porteur d 'une g rande l'Italie occasionnent de grands dnm- seuternent. dans les dése_rts alrical~s, 

1 
dit ions dépassar.t c:e //es du profet' politique ~vlétlque,, exerce dans Je pnussé éncrgiqu:ment cette autre for- le traité d'amrtié qu'il 

3

vart lui-même 
,dé,, aboduo,e, d, ., p, upce mlti, """ '°""""''que, et les «pu,<,. ma,, '""' "' Eorope oo te, ,p,,.h/s Hoa,c-La.,t. Telle es! la , épuo,e q,e œot,e de I E"rope. me J, ee,Ja,,a/mn '""'I" '" mol., d, fé,de, 1.,. "''" 
ti,e, ta ,ti,ectJuo de l'Etat o; l'a,, il trn, s'o,pos,,t éoecgiqu,m"'t à ro,I pl"' g,and, ,1 ,,.,, do,ge,m. p,&,o// Genf ,c.'' La 1,m,;,.,, sotl,Ifoo es; "~ /lé. 1,., Egti ,e, prn, """'" de Yuugu. 
po,té la cuafia,e, P<<Put,Jce. l'altitode de ''"' guo,ernem"' t . . . L, S.D N. n'""" ,,,, ,,,n de Jo,ce L'AUTRICHE, L'ITALIE gcoce a,cc '" lote le Pd,œ / "herr,, ,1,.;, et do Reieh. Les '"""""'" 

L, P""' ''"'"' ic <die ;,.,, ,a, E..fi,, ,o.,, l'ioliu<oce de, é<énem,,,, muea/e </ matéele//e ,ou, ,•y oppo• LE RAPPORTS DE L'AU1'f<ICHE ET LA RESTAURATION becg. Elle , ;,o,d ,,,1,itcmerrt ,w, u,1 '°"' "" l'édHioo d',m "'" de 
M. M""Yk daas la foematiuo de 1, d'fao,êmc Ooient el d'AMqo, mi.,. se, ... " ET OE LA PETITE ENTE 1'E DES HABSBOURG ,,,le,//un, de M"'sol/n; et œ Iombe p,ié,es uoiqoc poo, tes fidêles de, 
T<hécoslo,aooie au, juu,s d• la lai, , los pu,itlm" ,,,.,,,;que, • la n.,, le mfme Jm,rnat, M . A,,,. La ,;,.,, qu, ie ""'""" aot,J. Le De"l,che z,11""' de Celje, u,. '" '°"' le cuo, des """'""' io/e,. de~ Eglise, 
' """ m""dfoie d '" """" re,. ec,,;,.,c, """'' de Luod,es '""t Mitusa<!Je,1', '"WYé ,Péci,t • G"'é• chi'" duit fai,e i,cm,mmeo! à p.,. g.,, de la miomitO allem.,de, e,fi. nat/u,a/e,. Cette suMlon " "'"'" • M. Popp , '" "'" "' lé '"''· 
'"' 0 1• ""'' de, e1liés. Elle '""" <Oasidémblem"'t offaiblie,, '<, déc,i! l'iomtiIBde QID '''"' à'!, gue a "°'°'"' de t, """ itf à me que M. Mus,uiioi, appliqua" o,c a, n.oyen de ba/ucnettes. ~i,e d'Eiat ""' Alfm,es """"''"• 
1, .,pat,io,cbe de Lany" de la ' """· "'""'" ces ,â,uos ont "' ,cccn- S.D.N. el estime que ia puiitiou, de B«iia. ''""'"' ,péciat,, ch«che , p,u,u. P,e ,un "<Il"' en A"frichc M,~o- M. ,u, Nc"cath, pae le mioistce de, 
""'""'°' '°"'""'" foéses dw.nt,gc ,., /'aWWde cuocI- Lood•es "' "' re,poosable L'e/fidme De"/s,h-m,Iom,//,che que, des cumpiicatiu"' "' Eo,upe /fol , enmt ""' "'"'"' ;,,, grn,e Coite,, M. Kml, et ,a, ie see,ébi« 

liar.te de la France envers l'Italie. A ,.La pu/JI/cation du Livre Blanc a Korrespondenz en veut à M. Schusch- Centrale en posant le problème de la contre ies Etats appliquant /es sanc- d'Etat du ministère de l'instruction 
l'heure où il faf!ait procéder au vote provoqué A Londres un partage d'api- nig et ne cache pas le malaise que lui restauration des Habsbourg. Cette tians et contre la S.D.N.: il veut ainsi publique, M. Kunsch. li s'est entre-
des sanctions relatlves à l'err.bargo nions non seulerrent dans les milieux occasionne un resserrement des rela- manoeuvre, dit-il, aurait probablf'· derrander un protectorat sur r Autrî- tenu également avec le président de 
sur le pétrole, le gouvernement Iran- de la rr.a;orité gouvernementale, mals tic.ns austro-tchécoslovaques. La nou - ment pour tut de faire une pres !on che. Starhemberg joue avec zèle le l'administration suprême des Eglises 
çais lit des réserves, craignant que au sein même du gouvernement. La velle orientation de la politique autrl - sur ta France et les Etats df' ia Petite rôle du Ras Guxa, sacrifiant le passé, du ~eich, M. Zelner. Au dire du dr. 
fernba,gu "' '"'°'"" "" ooo/tit p/ate-tu,mc de la '""'"' foie<na- chi"'"'• d/1-eile et tes difficoilés fi. Eote,te li y , t,o;, ,aciaate.s de ,.,. ,., eoo,icticn, el too/e ron at///"'' PopP, to~ u,t =•ifesté /eu, sym• 

LE PROJET FRANCO-ANGLAI 
ET GENEVE 

M. 2. Balugdzié, ancien ministre de 
Yougoslavie à Berlin, a analysé dans 
l'éditorial du dimanche de Politika 
(15-XII) les diverses raisons qu i ont 
porté l'Angleterre à modifier son at-
ii.tude vis-à-vis de la S.D.N. arrr,é. L'Angleterre a donc décidé de tionale col!ectfve et la politique de fa nancières qui ont placé l'Autriche tauration: Bntérieure." pathie et leur intérêt pour le déve-

/aire le dernier effort en vue de !iqul- S.D.N. sur laquef!e s'étaient appuyés dan~ la dépendance de la Société des ,,La grande re~tauratlon: avènement Il est évident qu'il y a dans ces hy- loppement de l'Eglise évangélique en 
der le corrffit africain ... " les conservateurs au cours des der- Nations, la rapprochent d' une puis- au trône crocto de Habsbourg. Sans pothèses une part de vérité, mais Yougoslavie. On sait que cette Eglise 

la P<=ié,e "' ia " '""'"" qui se Tuut "' «cuo"'i~ao, '"' la plu- "''' " é/~tlua, ont '"" "" eu,, du, """ oui dlspu,c .,dlafl""''" ,,, . mon du"'' elle P=oou«mt 1, l'l!ali, io""'" o, ieo ,.,illm p,u. recrut, mtoui ses fidèle, ,armi le, 
"'' à t'failême-Od.,t. L'acti,i!é poet de, cu,eeasioo, peoposées ; l'!. • """ d, ,eu/el Hwe-L.,,1, Le ,nnndle, A GeU<Ve". '"'""' de, ,d,/lua, dlplorr,tlq,e, ,oqo.,; • "' /rootié,e, du No,d de, A/lem"'d' de ta mi""dté, au,quet, 
""' si,e ""i""''' du fap,,, eu,;,. tati, uot d,;à fait l'objet de mulliples m,OOn/enten.enl ,i,.,.,;, d, ce ,,u;et ,.Cette ,o/11/q,e cun,tU,e "n ,,..,. """ le, s,,o de 1, P,tlt, Ealenl, é,éaem"'t, do,t la dieectiu, "' t,e-, le Reich pr~te de plus en plus d'inU-
t, Chiae imoose • la G,aode-B,ei,.,,, =uro, w ie,q"ets l'<o<1etecre, tr "' ,, ,, """"' ,.,,,, bien dMs ie, fe,t d'ln!&ét, dMs 1, dl•ecflon ~"'' et r Mfrkhe. Une lnlewenfluo mllè dernit pa, a loi échapw. L, .,,..,. '"· 
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- 4 L'ECHO DE BELGRADE . HS-1'2-J~ 

La vie économI-quel D la Le football yougoslave LA TRIBUNE DE FRANCE Le coeur de Louis se serra quand il devant, se balancèrent, gonflèrent ans presse à Sous la direction de M. Paul Creys- aperçut Rudonja. li lui parut terrible, leurs riancs, puis, formidablement 
----- économique et financ ière reÇU _Rouen sel, député de la Loire, la Tribune de énorme plus gros et plus grand que leurs cornes s'entrechoquèrent. Il se 

La You2osla"llïe Une fdbrlque à'aluminlum - - - On r.ous écrit de Rouen: Frar.ce paraît depuis quelques mois à Jablan. fit un vacarme, un fracas! La terre 
et les SàllCÜODS L'Echo de Belgrade a déià annon- A PROPOS DE LA POLITIQUE La venue à Rouen d'une sélection Paris. Son rédacteur en chef est M. - Jabo, frérot, si tu y laisses tes se morcelle, ploie. 

éCOllOlllÏqueS ce la fondation prochaine à Belgrade COMMERCIALE YOUGOSLAVE de joueurs de la Fédération yougo- Georges Chauvel, avocat. (Direction os, ne m'en veux pas! - Louis sou- Louis tremble, angoissé. Chaque 
La délégation comi:Bè,ciale yougo- d'une fabrique d'aluminium par une Le P1lvredni Preg/ed, étudiant ies slave de Football-association a donné et rédaction: 9 rue Leonce-Reynaud, pira, se serra contre le taureau et de nerf vibre en lui. Il a écarquillé ses 

.slave, qui était allée à Paris pour é- sc ci été anonyme qui a obtenu une ,,nouveaux chemins" de la politique lieu à une fêle organisée par l' Asso- à Paris, 16-e). nouveau, en cachette des gens, il se grands yeux gris, il ne sourcille pa:i. 
tudier les compensations à assurer à cc-ncession de 15 ans. commerciale yougoslave, estime Que ciation des Ancier.s combattants d'O- Au sommaire: L'Europe et te Ja- mit à compter sur son bâton. Il res- Il suit chaque mouvement, chaque 
la Yougoslavie par suite de l'appli- Dans cette concession, la produc- c'est vers l'Allemagne que doit se di- rient de Rouen et par la section Io- pon, par P. Creysse!. _ Le problèrr.e sortit de là que Jablan aurait le des- coup retentit dans son coeur en émoi. 
cation des sanctions économiques, a tian de l'aluminium est définie corn- riger le courant des affaires. cale des Amis de la Yougoslavie. Le chinois. - Après l'alerte, par G. sus! Le visage de Louis se rasséréna. Il s'est ramassé, courbé - il viendrait 
terminé ses travaux. me étant celle de l'aluminium brut ,,Ma;s il faut que nous irr.portior.s 1-er décembre, jour de la rencontre Chauvel. - Le dilemme de fa Hor.- - As-tu bien peur, petit? au secours de Jablan s' il le pouvait . 

M. Pilja avait également séjourné obtenu du bauxite, ensuite comme d'Allemagne des produits pour la entre la sélection yougoslave et la grie, par le dr. G. Lakatos, député - Ne crains rien, mon enfant. Ton Ses yeux brillent. Il entrevoit va-
à Londres ,et a communiqué au gou- la production d'articles accessoires contre-valeur de nos exportations. sélection normande, les salons du hongrois, qui prétend que la Petite taureau est un vieux lutteur, dit un guement devant lui quelque chose qui 
vememcnt yougoslave que les cercles qu'on tire de l'aluminium, enfin corn- Nous ne le faisons pas et c·est pour- Relais fleuri, à !'Hôtel de la Poste. Fntente a menacé la Hongrie de petit vieux pour l'encourager. tournoie, ondule, fléchit. 
britanniques ont fait preuve d'une me la production des alliages. Le quoi les crét11,ces de nos exportateurs accueillaient les joueurs yougoslaves sanctions . .. parce qu'elle n'a f)as - Je n'ai pas peur du tout, mci! Rudonja attaqua de toutes ses 
grande compréhension à l'égard de concessionnaire est tenu d'installer bloquées er. Allemagne augmentent qui célébraient, Je même jour, leur appliqué les sanctions contre l'Italie. fait Louis avec assurance. forces. 
la Yougoslavie à laquelle des pro- une fabrique d'aluminium dans un sans cesse. Elles ont déjà atteint le fHe nationale. CLtte affirmation ne repose sur au- - Ma foi, petiot, tu pousseras /es 

dé! · d t · t f b · - Par en bas, labo! - cria Loui~, 
messes formelles aval.ent éte' fat.tes a' ai e rois ans, e une a nque chiffre de 400 millions de dinars. Parmi les assistants on remarquait: cur-. fondement. La presse de la Petite hauts cris quand Rudon;a videra /es 

d' 11 · d' 1 · · d dél · comme hors de lui. 
U d 'l' f d babl de quatre ans. La fabrique installée, a/lerr:ano·s à cause de leur prix, qui' tian des Poilus d'Orient, Ansselin, diction de l'attitude de l'Autriche et champêtre qui veut l'effrayer. -- Jablan, vieux et rusé lutteur, lit 

Genève. a 13ges a umtmum ans un at Nous importons peu de produits MM. Rousselet, président de la s~c- Entente H relevé seulement la contra-, bcyaux à Jablan. - C'est le garde-

ne e ega ion se ren ra pro e- la p1oduction doit atteindre au moins • 1· J t d d d · ·1 bl t d t éb h 1 ment à Madrid, pour répondre aux s exp ique par e s an ar e vie e e- 1 Deslandes, Lalmant, Vinet et un de la Honirrie qui tantôt se servent C'est qu'il m'en a fait des misères, s~m an e r uc er sur e genou 
désirs exprimés par Jes milieux éco- mille tonnes par an, et, dans la se- vé en Allemagr.e. D'autre part, nous grand nombre de membres de I' Assu- de Genève, tantôt se soustraient aux ton taureau. droit de devant et prit Rudonja sous 

cc-nde année, 2000 tonnes d'aluminium · t / 1· / JI 1 1 nomiques yougoslaves qui demandent connaissons rop peu es ar ,ces a e- ciati011, M. Cochais, vice -président obligations genevoise~: il faut choisir. _ Cela, garde, c'est à voir! Et e co. 
brut en barres. Au cas où la consom- d une collaboration économique plus man s. des Amis de la Yougoslavie, repré- - La Yougoslav ie éconorr.ique, par Louis lui rit au nez d'un air de défi, - A J'aide, bonnes gens, il abime mation nationale dépasserait mille c• t · 1 Je ·1 étroite avec l'Espagne. es air.s que pour s apparei s sentant le dr. Foucart, empêché, M. Léon Savadjian. Cet article résume railleur. le taureau! - s'écria le Knez effrayé. 
tonnes par an, le concessionnaire sera d d' d 

La d 'l' · 1 . e ra 10 nous payons es sommes I Velièkovié, MM. Popovié, secrétaire, les données statistiques sur la pro-e egat.ion yougos ave a soumis tc,nu d'élever la capacité de produc- p 8 1 - Trève de propos oiseux, /es Sous le col de Rudonja jaillit un 
à Par·1s et a' Londres le dossi·er de·s IIT rr.enses aux ays- as, a ors que et Simeonovié, sélectionneur de la duction et les finances yougoslaves. 1 A . 1 tl·on Le cap·1tal do1·t e-tre au mo1·ns de gtns rnère es enfants et les fem- grand J·et de sang. Louis chanta · /' Allemagne produi t des appar eils ex- Fédération yougoslave, MM. Lel.las, 
statistiques qui montre les pertes que 10 millions de dinars. ce/lents . .. 11 faut donc habituer nos président, Carpentier et Lefée, de la rr.es/, s'écria le Knez d'un ton tran - victoire. Jablan est debout, fie r, dan~ 
notre commerce a subies par suite de Il n'existait jusqu'ici dans le pays acheteurs, dans /'inté rêt de notre Ligue de Normandie de Footba ll -As· Jablan, chant, presque officiel. Menez /es l'arène et il mugit, tandts que les ci-
l'interdiction des exportations en , , b · d' 1 · · à M é . à 1 d taureaux sur ce terrain plat, en bas mes des montagnes puissamment re-I talie. qu une .a nque a ummmm, os - commerce ext neur; rée amer es sociation, MM. Diochon, président, ___ _ _ 

ti, près de i.;:ibljana, mais elle ne ar t/c/€s allemands. Notre acheteur Lecoq et Nolin , du Football club (Suite du feu illeton de la 2-éme p.) de la clôtur e! tentissent, retentissent. 
D'après ces données, la Yougoslavie d d • o · onne que es prouuits demi-fabri- doit dire: .,Je ne veux pas d'appareils Rouennais, M. William Cornier, D d n sortit les taureaux. Les gen~ Petar Ko/:ié a exporté sur le marché italien en evisant e la sorte avec Jablan, 

1933 725 .11. d di qués. La bauxite, qui est le minerai hollandais, mais des appareils aile- adjoint au maire de Rouen, reprél;en- Louis parvint J·usqu'à la mais.on du firent cercle de tous côtés. Les tau-
pour fil ions e nars et, d'aluminium, existe en quantités suf- m nd " J v n auto allemande I d é reaux se mi rent à se flairer comme 

1934 ·11· Il a s ' " e eux u e tnnt la Municipa ité, et les èlégu s Knez où s'était rassemblé beaucoup DECRET LOI SUR LES CEREALES en ' pour 800 fil ions. Si e e fisantes en Yougoslavie. t O améri· a·ne" etc Car ce L I puur faire connaissance. -· · à I d e n n pas c 1 , · de la presse locale. e porto et es de monde. C'était jour férié , on ne 
~:~:ai:r J:::e;:rch~t:l~popo::: • serait dans l'esprit et dans l'intérêt gâteaux de l'amitié furent servis par travaillait pas, aussi les gens étaient- - Hardi, Jab/an! Le Journal Officiel vient de publier 

rait être satisfaite du résultat. Dans Une commission composée du de la nouvelle ·orientation de r.oi re petites tables. ils venus pour échanger des propos - Hardi, Rudonja! 
le cas de la Yougoslavie, il convient président de la Société M. Ivano- ccrr.rr.erce extér ieur." Après l'exécution de l'hymn~ you- et,•en vrais montagnards, ils aimaient Les tau reaux d'abord mugirent, 

le nouveau décret-loi sur /es céréales 
qui sont placées sous le contrôle di, 
l 'Etat. de considérer aussi le côté financier vié, du dr. Peck, et de t rois experts- Sans doute il faut appliquer dans goslave, M. Rousselet, président des à regarder combattre les taureaux. creusèrent la terre de leurs pattes de 

ingénieurs allemands, est arrivée ces Je; relations commerciales le do ut P. O. de Rouen, exprima aux joueurs cr l'aspect social du problème. jcurs-ci à Sibenik et a visité les ios- des. Mais le principe doit tenir youg-oslaves la joie que ses camara-
Les milieux intéressés de Paris et · · lallations de ,,La Dalmatienne". Puis ccmpte aussi de certaines nécessités, des et lui-même éprouvaient à les 

de Londres estiment qu'il faudmit elle a examiné les mines de bauxite comme le besoin de garder d'autres I recevoir à Rouen . Il ies a""nre des 
P révoir d'autres mesures dans le sens hé t J 1 · d I H 11 d près de Drni~. La Société, d'après le marc s, e s que ce u1 e a O an e sentiments qui uni ssent le combat-
d' une préorientation de la politique Jutarnii List, aurait l'intention de 011 même des Etats-Unis, pour re- tants français du front de Serbie à 
commerciale du Royaume. Seules la 1 
Y l , racheter la fabrique de carbure et de prendre les exemples cités par e Jeurs compagnons d'armes de ce pays. ougos av1e et l'Albanie ont conservé cianamide de Sibenik. P1 ivredr,i Preglcd. D'autre part l'é- Puis, il évoqua la mé,m,oirc du Roi le système de la liberté commerciale mancipation. réali~ée i:,artiellemenl Alexand, e J-er en souven ir de qui il 
qui a nermis l'importation libre des I d M. t / , • E l t· après a guerre, u ,t e europa cco - demanda une minute de recueille-p roduits étrangers. Des mesures s'im- XpOr a 100S · · • ·t 1·· nom1que, qu, s exerçai par inter- ment. Enfin, il leva son verre à la 
posent pour protéger les intérêts you- J ___ __ médiaire de Vienne dans les pqys santé du Roi Piene li , à la Yougo-
goslaves. d I d · •t t · • Pendant le mois d'octobre, la You- su -s aves, ne oit pas e rc ,:ys cma- slavie tout entière et aux succès spor-

goslavie a exporté l.549 wagons de tiquement abandonnée; car l'indépen- tifs des joueurs ycuJ.:cslaves. 
fruits contre 409 wagons pour !a dance politique de. nouveaux Etals M. Cochois, vice-président de la 
même période de l'année précédente. a besoin d'êt re étayée, autant que section des Arr.is ,:,c /a You gos lavie, 

L'Echo de Belgrade croit utile de 
reproduire la statistique qui a été 
présentée par les délégués yougosla-
ves au cours des négociations de Lon- La valeur des fruits exportés re-
dres et de Paris. présente environ 29 millions 200 mille 

po,sible, par l'incli' penctance écono- s'a~socia à ces paroi es et pria les 
mique. Yougoslaves présents d'as,urer leurs 

Exportation d'Oellfs .- 1932 dinars par rapport aux 7,7 million~ p I f Î 
182,000.000 (Italie 82 millions) ; de dinars d'octobre 1934. 0Uf eS en an S 
1933 - 176 millions (Italie 31 mil- Pendant les dix premiers mois de du dispensaire français 
lion) ; 1934 _ 101 millions (Italie cette année, la Yougoslavie a exporté ,,Kap mleka" 
24,7 milliom). 177.882 porcs contre 109.843 porcs _ _ _ _ _ 

Exportation de viande: 1932 - qui avaient été exportés pendant la Parmi les dons récemment parve-
153 millions (Italie 16 millions); même période de l'année dernière. nus au Dispen,aire français de la 
1933 - 1-37 millions (Italie 23 mil- Gcutte de Lait (Kap Mleka) de Bel-
lions); 1934 - 132 millions ( Italie Nouvelles grade, !'oeuvre si active et si popu-
18 millions). !aire du dr. Garnier, trois sont parti-

compatriotes des sentiments indéfec-
titles qu'éprouvent pour eux les 
1-'1 rnçais et en particulier la Nor-
n:an die. 

M. Lebas, président de la Fédéra-
iic,r- ac Football-Associat,on de Nor-
mandie, remercia les organisateurs 
de cette réception et souhaita la bien-
wnue aux joueurs youg-o. laves qu'il 
f(l ici ta de- leurs nombreux succôs 

M. William Cornier, adjoint du Exportation de volaille: 1932 - ' • J'è · t l ·11· economtques CU I rement ,mpor an S. mai re, excusant M. Métayer, maire de 
78 Dl1 wns (Italie 74 millions),· p é e I souven·,r de 
1933 - 86 millions (Italie 83 mi l- --- -- son ~u;r;s~;e:t m~~h:nnceur, M. Voja Rluen, exprima la satisfaction qu'il 
lions),· 1934 _ 88 mi·11i·ons (Italt'e LE DECRET-LO! SUR LES CAR_ TE_ LS éprouvait, en sa qualité d'adjoint et Marinkovit, ancien préfident du Con- d ·r · t d' ·11· 
83 ml.llt"ons). _Se/on les nouvelles prescri_pt,ons e sport, prat1quan , accue1 1r 

seil et ministre de, · Ml aires étran- d 1 ·t I d 1 hôt Exportation de peallx cmes: 1932 legales, les cartels sont places en ociété de. Amis de la 8n, a cap1 a e norman e es es 
_ 44 •m'illi"ons (Itali·e 9 mi'lli'on.s) .. Yougoslavie sous /e contrôle de gère", la de Yougo~lavie. Au nom de la ville il 

F'rar.ce a versé Z-:00 dinars au Dis- I d' brochure 1933 _ 68 millions (Italie 11 mil- l'Etat, y compris ceux qui sont for - r~mit A c rncun eux une 
1. ) 4 més à /'étranger si leurs 5/atuts sont pen,aire. richemeat illustrée éditée pa r la Mu-
ions . ; 193 - 92 millions (I talie . . . . d R En France Je, Elève•-ofl ,c,ers de . . l'té 

9 -11. ) app/Jques sur Je lern/011 e u oyau- ' / nic1pa 1 rru tons . . la Prn'llotio~ Alexandre 1-cr au • ' · t· d' · Exportation de bétail: 1932 _ 62 rr.e. Or. consldere comme cartels tou-, , s , fête dor née a l'Ecole de Et c est par I execu ,on une v1-
ïl' (I 1. 6 1T Iles associations basées sur des con- cc tr. dune brante ,,Marseillaise" que se termina 

m1 mns ta 1e 3 m I ions) ; 1933 . . . St Maixent ont réuni une somme de cette manifestation. Les Anciens corn-
- 91 millions (Italie 54 millions); trais, acco rds 0 ~ convent,ons lllnrlant mille franc~ que k Colonel Has., ler, 
19 34 _ 100 milli·ons (Ital' 66 m·l 011 excluant la //b r e concurrence dans 1 'E I é battants d'Orient présents avaient 1e 1 - • , commandant I co e a envoy e se- · · lé à I t I M "d ·11 d lions) . la productwr., la vente ou J achat des , • .'d . eping eur ves on a e ai e e 

h d" I ,- r d . Ion leur voeu, à I oeuvre de so li eirt- Serbie qui leu r a été décernée par le 
Exportation d11 bois de ·cons/me- marc an ,~es ou a ixa wn ~s. pnx I té franco-yougoslave de Belgrade. 
fion: 1932 - 419 millions ( Ital ie :~ des tar~fst . . Les c_o~t;~ts ri o;vent I Enfin à 3t. Nazaire le Co,nité d'en- regretté Roi Alexandre I-er. 

258 millions); 1933 - 567 millio05 e re enreg,s res au m,ms.crP _u _om-, tr'~ide du Dispensa.ire fr~nçais de ~n E, 
( ltalie 358 millions); 1934 - 617 i n:erce. Seuls les cont rats __ _ ~e ~artel Belgrade <Jue préside M. Ph. Bai - BI B LI~-~ - ~PHI 

.millions ( Italie ~87 millions) . , ayant ren:pli cette forma/He ;;c~, va-! 1.ea:, a organisé une soirée de gala LE MONDE SLAVE. 1 
1 Jab les. 1 ' 

!.ës exportations yougoslaves en I . 1 dans les salons tlu Grand- Hôt~l, au , 'Kevue mensuelle paraissant à Pa• 
Italie représentaient au total e~ F ASRJQUE DE LOCOM?Tl ~ES I profit de . K_ap Mleka. En ~~;:,sen ce: ris 11, rue Cujas. Au sommaire du 1 

1932: 70:J millions de dinar~, 1 Les tr:ivaux de cor.str uctwn a Kra- des autontes et du Consul de Yougo- numéro de novembre 193.5: 1 
1933: 725 millions Jjevo d'une gr an~e fabrique moderne I slavie à Nantes, M. Carbi llet , dive rses Les études slaves en Tchécos lova-
1934: 800 mill ions pour la constructwn de locomotwes allocutions exaltèrent l'amitié franco- quie - IV, pa r M. Murko; - L'Euro-

E11 l'honneur 
de la délégation 

commerci:i le à Paris 
On mande de Paris: 

e t de wagons sont pr csa111~ '..:rmim'!s. yougoslave et les services du Dispen- pe ori entale et Je domaine de sor. 
La nouve!!e êiîirepr ise sera ur.e des saire. Mille francs furent, !à au~si, histoire - 11 , par Jaroslav Bidlo; -
plus grandes des Balkans et pourra recueillis. La Pologne entre /' Allemagne et la\ 
fabriquer les locorr.otivcs du type le Ces précieuses ressources sont les Russie, par Vaclav Fiala; - Chr oni -
,:-lus moderne. bienvenues à l'heure présen te; elles que polonaise, pa r Jacob Rappapo rt; 
CREDITS POUR LES SEMENCES contribueront à soulager les petits 

1 

_ Quelques travaux r écents sur les 
Yougoslaves, pauvres et malades, que rapports en tre la Pologne et la Sous la présidence de M. Louis Sur la proposition du M inistre des l'hiver condu ira à .,Kap m leka". Tchécoslotaquie, par Polonus; etc. Marin, ministre d'Etat et président Finances, le Conseil 1es Mir.istres 

de l'Associatio"n des Arr.is de la You- vient de rr.ettre à la disposition du 
goslavie, la Chambre de commerce 
frnnco-yougoslave à Paris a donné 
au Cercle interallié un déjeuner en 
l'honneur de la délégation yougo-
slave pour les négociations comme1 -
ciales que préside M. M. Pilja, direc-
t eur au Ministère du Commerce et de 
l' industrie. Au déjeuner prirent la 
parole MM. L. Marin, Baudoin-Bu-
gnet, député, et IP ministre de You-
2'0~lavie à Paris, M. B. Pu rié. Ils ex-
posèrent leurs points Je vue su r les 
rapports économiques franco -yougo-
slaves et la po ibilité de les amé-
lio rer. 

TELEGRAMMES DE NOEL 
A l 'occasion des fêtes de Noël et 

du Nouvel An, la Direction des P.T.T. 
iufonme les intéressés qu'elle organi-
se à partir du 14 décembre prochain 
un service spécial de télégrammes 
,,X.L.T.''. Ces télégrammes pourront 
f tre expédîts pou r les pays de l'Eu-
rope du Nord, sauf la Russie, l'Eu-
rc,pe centrale, l'Amérique du Sud, la 
Turquie, les îles italiennes de !'Egée, 
la Bolivie, la France, la Guyanne, le 
Pérou, l'Uruguay et la Vénézuela. 

Les. télégrammes ,,X.L.T." jouissent 
d'une réduction de 50"/o pour les pays 
européens et de ½"lo pour les pays 
de l"Amérique du Sud. La taxe est 
payt!e pour 10 mots. 

Ministre de /' Agriculture la somme 
de 2 millions de dinars pour J'acliac 
de serrcnccs destinées aux terrair.s 
qui n'avaient pu être ensemencés par 
suite de la sécheresse. 

L'ACTIVITE A SPLIT 
Pendant les neuf premiers mois de 

cette annt!e il a été impor!é 1,239.000 
quintaux de marchandises par le port 
d1.. Split, soit 400.000 quintaux de 
plus que l'année précédente . 

Pour la même pér iode il a été ex-
por té par ce même por t 5,610.000 
quintaux de marchandises, so it 300.000 
quintaux de pl us que dans les r.eut 
pr emiers mois de 1934. 

DINDES DE NOEL 
Noël approche. Les prix des dindes 

augn:er.tent, /a pièce 
e1:tre 40 et 70 dinars. 

Jusqu'à la fin de la 
nière on a expor té de 
3/1.000 di ndes, contre 
dernière. 

élan t vendue 

semaine der -
Zlatar envi ron 
50.000 l'année 

Il 
RIDE AUX 
'P.ej i·l .et 

Valéié 
6.elg r a.d.e 

Maison 
de 
délicatesses 

DIMITRIJE DJORDJEVIC 
BELGRADE, KNEZ MIHA)LOVA 4 8, TÉLÉPHONE 3 0- 64 1 

L E l'LVS GRAND C ROIX D'l!.l'ICEBlliJ D E LUXE, ARTICLES 
F BANÇAJS ET A J..-GLAI.S, 

Vernioutf& (N ailly Pr11t & Cie, 
Martini Dr11, C itt:.:ano, .Fert1ctJ 

C ofJt1a c ]Uurûlt V . S. 0 . 1'. 
Coi'ntre ai, L iq u eur 
Sar clit1e.s d es Di1,lo ,nat.e. 
Tru ffes d es yourme ts 
Cl1 on 11>i9no11s de J:>nr ill 
P e nli Ji'.,e11t1 's JJiscuits 
Cnbul Sauce 
H 'orcestctsl i i re S auce 
T nnu ,to (.,'atsup 
L obstcr 

Salmon 
Mi:red Piclrlea 
OU1,es d'E spagne 
»Sa11ora,~ C vlrnnn Mautarde 
nattle A::r:e J,nnoica l lu,n 
Ridgw ays T ea 
Whisl ,11 (White H orse, DlaeJ1 

atut White) 
Seagc,- 's Gin 
C owfo>JS Dry Gin 
Ferfl et Dranca 

D IFFÉR ENT ES SP"J[;CJALIT "J[;s ÉTRA J ... GÉR ES. PRIX ll1OD"J[;n "J[;S.;. , 
POV R L A PROVINCE: E X I'É DITJON PAR COLIS POSTAUX 

ETOFFES 
O'AME.UBLEMENT 
'P..ejié et Valéié 
rue~oi Alb.ert 2. 

TAPIS 
'Pejiéet ·I 

Valéi é, · 
T.éL z.s-s2.1 

1 

Vlasnik i odgovorni urednik i l'Z. Ivan Besdolni, Novo~aza rsti.a 40, Beoirrad. • 
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Nous- vous avons 
préparé une 

surprise de Noël 

UN RADIO APPAREIL GRATUIT ! 
Demandez les informations à nos représentants. 

Crédit Foncier du Royaume de Yougoslavie 
{anclennemenl Uprava Fondova) 

fondé en 1882 

Siège à Belgrade 
Succursales: Zagreb, LJubljana, Cetinje, Sarajevo, SpDt, SkaplJe, 111 

et Novi-Sad, -> 

Agences: 
V 

Kragujevac; ValJevo, CaëaJ(, Zemun, Petrovgrlll_ 
Bitolj, Prijepolie et Banja Luka. 
L'activité principale de la Banque: 

La· Banque fait toutes opérations sur les fonds d'Efàf: fe.s capitaux de 
puplfles, 1e.s dépôts, les fonds des églises, des monastères, de.s commune.. les 
ICOS divers, etc. 

Emet les obligaiions et les letlre5 de gage. 
Reçoit tes dépôts d'éJ!)argne. 
Accorde des emprunts hypothécaires aux communes et aux admfnf. 

stratfon.s autonomes sur les taxes et les revenus. 
Fournit les ressources financières aux coopératives hydrauliques. 
Escompte les effets des institutions bancaires. 
Procède au "lombard" des valeurs d'Etat, des actions de la Baftque 

Nationale et de ia Banque Agricole Privilégiée et des Bons du trésor dM Mlnl• 
stère des Finances. 

Escompte les coupons gagés de femprunt en dollars SeHgm~ 

Les engagements du Crédit Foncier sont garantis par rEmt 
Pour tous les renseignements s'adre.s.ser: 

au C r édit Fonci er du Royau1ne do 
6. B elgrnde 

ou à ses .succursales. 
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